
I 

JTo'Vixrxxsb'L Qxa.o'ticaLiowL ca,5HO":o.io:o, Nationale 
. . , ■■> 

Marseille, Bouehes-du-Rhône, Var, Va»icluses Sard 8 Mois 6 Mois on An 
et Basses-Alpes S fr. 8It, 17 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. î» tr, 20 fr, 
Etranger (Union postale).., © fr. 2 7 fr. SO fr. 

Les Abonnements partent des et i6 de chaque mois ' 
Pssont reçus à l'administration du Journal et dans tous le» Bureaux as Poste 

N' 14.672 - QUARANTE-DEUXIÈME ANNEE - DIMANCHE S AVRÏL i9i 7 

LE NUMERO CENTIMES 

75, Rue de Ï&L IDeirfe'e, 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 fr - Bâclâmes : - "aits diversi : a *; 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : lO fr. 
Les ïoseï"tlons sont exclusivement «reçue* 

A Marseille t Chez M. G. Allard, 31. rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris « A l'agence Bavas, 8, place do la Bourse, pour la publicité extra-régiona* 

LETTRE 
pour le 

Filleul de l'arrière 
Pour M. G. Clemenceau. 

_ Après beaucoup des nôtres, Mon-
sieur, je suis a mon tour entré à Noyon. 
Me voyez, je vous prie, dans mon désir 
à vous l'apprendre aucune recnerche 
de réclame personnelle. Je ne veux pas 
tirer de ce fait quelque gloire particu-
lière. La formation à laquelle j'appar 
tiens, a franchi les lignes d'anciennes 
tranchées ennemies, sur des routes déjà 
ipresque réparées, sans aucun danger, 
mais non sans émotion. Et je veux vous 
'dire, Monsieur, qu'en approchant de la 
petite cité libérée -du joug boche, c'est 
naturellement à vous que j'ai pensé. 

Il est des personnalités qui ne vivent 
dans l'histoire que par la vertu évoca-
trice d'un mot. Je ne saurais deviner 
tee qui demeurera dans le souvenir de 
la postérité du tumulte agissant de vo-
tre existence passionnée. Mais, ce dont 
je puis prévoir avec certitude, c'est que 
l'on ne saura jamais prononcer votre 
nom, sans qu'immédiatement ne vienne 
à l'esprit votre phrase : «' Les Alle-
mands sont à Noyon ! » 

Il semble bien, en effet, que tout Tef-
iforfc que vous avez réalisé depuis la 

■ guerre, y soit moralement inclus. Ce 
fut pour vous la façon d'affirmer, 
.'comme vos grapds aïeux révolution-
naires, que la Patrie était en danger. 
iC'est parce que les Allemands sont à 
Noyon, que vous brandissez votre plume 
fen faveur de nos blessés ; c'est parce 
,que les Allemands sont à Noyon que 
.vous réclamez de l'artillerie lourde ; 
c'est parce que les Allemands sont à 
Noyon que vous subissez en vos articles 
les rigueurs blanchissantes de la cen-
sure ; c'est parce que... Mais est-ce bien 
moai rôle que d'essayer de juger ce que 
fut le vôtre depuis août 1914 ? 

Le pourrais-je seulement, sans le 
mieux connaître que par quelques Pre-
iniers-Paris de votre journal, ou les ré-
flexions . contradictoires soulevées par 
Jeux dans les divers milieux où les ha-
sards de la guerre m'ont successive-
ment conduit. Il y aurait là une beso>-
gne incomplète, partant injuste, donc 
inutile. Nous attendrons pour l'accom-
plir, la divulgation des résultats obte-
nus par l'action incessante des Commis 
sions où vous présidiez. Alors on pourra 
porter sur votre labeur un jugement 
éclairé et impartial. Il ne parait pas que 
.vous ayez à redouter celte attente. M. 
(Grosclaude a écrit un jour : « Les Alle-
mands sont à Noyon, et M. Clemen-
ceau est au Sénat. » Je ne sais, si ce fut 
l'intention exacte de leur auteur, mais 
nous fûmes quelques-uns à vouloir 
comprendre que si rien ne pouvait nous 
consoler de la première de ces affirma-
tions, il nous fallait, cependant, de la 
seconde nous féliciter. 

Mais voilà le Boche parti. Allez-vous 
changer de formule ? Laissez-moi vous 
prier de n'en rien faire. Votre phrase 
peut encore servir. L'ennemi n'est plus 
là, en personne, mais son souvenir 
y demeure ignominieusement vivant, 
•parmi toute cette dévastation systéma-
tique, ce saccage commandé, ce pillage 
organisé. Ce n'est pas de la joie que 
nous éprouvons à fouler cette terre de 
France recouvrée, mais une douleur 
profonde devant sa mutilation, une fu-
reur sacrée. Répétez-le, monsieur, ré-
pétez-le encore. Que votre phrase dé-
mentie par le fait réel, prenne mainte-
nant une valeur symbolique. Les Alle-
mands sont toujours à Noyon ; ils y 
Feront ta$t qu'un pouce de terrain fran-
çais demeurera souillé de leur pré 
eence ; tant qu'une de ces ruines ne 
sera pas réparée. ""Jusqu'au jour, hélas 
lointain encore, *où la France sera re-
devenue intégralement la France ; et 
où, après la paix dans la victoire, la 
nation aura recouvré ses libertés d'an-
tan, les Allemands seront à Noyon. Et 
de même que Verdun est devenu le vo-, 
cable éclatant où s'est cristallisé Thé-' 
roïsme de tout un peuple ; que Noyon 
devienne comme le rappel constant des 
réparations à exiger, des devoirs à ac-
complir. * 

Ces devoirs comme ils seront "com-
plexes, et délicats à limiter 1 Quelle 
doit être la France qui naîtra de ces 
heures tragiques et immortelles 1 Quels 
hommes seront dignes d'en recevoir la 
précieuse direction ? Autant de ques-
tions, qui, pour l'instant, demeurent 
sans réponse. Attendons et espérons. 
Demain nous apportera sa sagesse. 

Mais, pourrons-nous alors ne pas 
nous rappeler le passé, et essayer d'y 
puiser un profitable enseignement. 
Alors, monsieur, dans ces examens 
nous vous retrouverons. Peut-être môme 
— votre vigueur autorise cette suppo-
sition — votre verte vieillesse s'aligne-
ra-t-elle au rang des hommes jeunes 
et neufs qui essaieront de guider la 
France nouvelle. 

Eh bien, au risque d'être raillé pour 
cette insistance, il vous faudra venir 
nous répéter votre phrase favorite. Et 
ce souvenir des instants les plus dou-
loureux du grand drame que nous Pri-

vons, nous aidera à mieux comprendre, 
à mieux vouloir. 

Peut-être n'aimerez vous pas jouer 
ainsi comme le personnage d'une Kas-
sandra.rétrospective. Pourtant quel rôle 
est-il plus utile, quand on se sent la 
voix et l'autorité nécessaires à se faire 
écouter ! * 

Mais, monsieur, que nous voilà loin 
du début de cet article. Excusez cette 
lettre à bâtons rompus. L'installation 
d'où j'écris n'est pas fort confortable. 
Je me suis , cependant mis .dans le coin 
le plus tranquille que j'ai pu trouver. 
Mais le vent qui passe agite bien ma-
lencontreusement mes feuillets ; et les 
gens qui passent troublent la continuité 
de mes idées. 

J'ai cependant l'illusion que ces lignes 
vous parviendront. Je vous imagine les 
recevant, dans le décor familier de vo-
tre cabinet de travail, où j'eus l'hon-
neur d'être admis un jour que vous pré-
pariez cet Homme Libre que les lois de 
la guerre ont rendu Homme Enchaîné. 
Vous êtes derrière ce bureau semi-cir-
culaire, si souvent décrit, sur lequel 
s'entassent livres, travaux, rapports. Il 
y a là, à portée de votre main tout ce 
qui constitue, depuis le début des hosti-
lités, le travail gouvernemental et par-
lementaire. Dans ces documents vous 
fouillez inlassablement ; vous enquêtez ; 
vous discutez ; vous concluez: Vous 
vous efforcez d'aviver les efforts ; de 
réveiller les énergies ; de coordonner 
des initiatives. Et si certains sont en 
désaccord sur l'utilité ou les directives 
de votre action, il ne peut être mis en 
doute par personne, -qu'elle ne vous, 
soit dictée par l'intérêt supérieur du 
pays. g 

Donc, Monsieur, pour en venir aux 
Allemands, et à Noyon, vous ne vous 
êtes pas contenté de proclamer qu'ils 
s'y trouvaient, mais vous avez été pro-
bablement mêlé aux causes lointaines 
de leur départ. Ce faisant vous avez ac-
compli simplement ' votre devoir de 
Français, car tout Français ne doit-il pas 
tendre de toute sa force, à la libération 
du pays. Mais ce premier pas, vers ce 
résultat, s'il, est énorme de...conséquen-
ces, ne peut nous faire oublier que d'au-
tres, nombreux et pénibles, le doivent 
suivre. Or donc, monsieur, s'il m'était 
permis de vous adresser une' prière, 
pour nous empêcher de nous endormir 
sur ce succès, pourriez-vous faire 
comme si par un miracle absurde et sa-
lutaire, vous l'ignoriez encore, ce qui 
vous permettrait de nous crier aux 
oreilles inlassablement : « Les Alle-
mands sont à Noyon I Les Allemands 
sont à Noyon ! » Et nous compren-
drions : « Ce que nous avons fait, n'est 
rien à côté de ce qu'il faut réaliser. Ser-
rons les rangs ; et bandons nos cœurs ; 
l'heure de la délivrance n'est pas encore 
sonnée. Hâtons-là de toute notre volonté 
de vaincre. Que cela seul soit notre 
but !» 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

Aux guichets d'une administration parti-
culière, deux messieurs causent en attendant 
leur tour. L'un est de mise modeste, d'allure 
presque timide. L'autre a' une épaisse chaîne 
d'or sur la poitrine, un gros pardessus tout 
neuf et il fait sonner, tout en parlant, sa 
monnaie au fond de ses poches. Sans écouter, 
j'entends leur conversation. Après les bana-
lités d'usage sur la température et la santé, 
le monsieur timide demande : 

— Et vous, ça va ? 
— Ça va très bien. Je fais construire deux 

grands hangars, où je logerai deux cents ou-
vrières. Dans deux mois, je pourrais com-
mencer et dans six mois ça battra son plein. 

Là-ctessus, le monsieu^ de mise modeste 
murmura quelque chose presque à l'oreille 
de son interlocuteur qui, se reculant d'un 
pas, s'exclama : 

— Vous plaisantez"! Nous en avons encore 
pour deux ans, au moins!... Nous ayons reçu 
l'autre jour la visite... 

Le reste fut dit à voix plus basse et je ne 
pus l'entendre, mais je devine de quoi il 
s'agissait. Ce que je retiens, ce que j'ai encore, 
dans l'oreille, c'est le ton avec lequel l'homme 
à la chaîne d'or prononça ce : « Vous plai-
santez !» Il y avait dans cette exclamation 
de l'étonnemcnt, de la supériorité, de l'inquié-
tude. Elle signifiait : « Comment cela pour-
rait-il finir dans six mois du moment que 
je construis deux hangars qui ne seront prêts 
que dans deux et que mon affaire ne produira 
que dans six? Finir! Mais ça serait la faillite 
de mon entreprise, la fin de mes espérances; 
ce serait ma ruine ! Comment, j'ai la perspec-
tive de gagner quelques centaines de mille 
francs, je n'ai qu'à allonger la main pour les 
saisir; ils sont là, je les vois, je vais les met-
tre dans ma poche et vous pensez que cela 
puisse finir tout à coup, brusquement, dans 
six mois ! Vous n'êtes donc pas un ami pour 
me souhaiter un pareil malheur. » 

Non loin de mes deux bonshommes, atten-
dant également son tour (et je jure que je 
n'invente pas ce détail pour le relief de ma 
petite histoire) était un jeune officier blessé; 
un lieutenant, dont le bras pendait, dans un 
bandage. Je regardai tour à tour ce soldat et 
l'homme au pardessus opulent, l'un déchiré 
par la guerre, l'autre enrichi par elle, et 
favais beau me dire que la vie est faite de 
ces oppositions, que le malhe»r des uns a 
toujours fait et fera toujours le bonheur des 
autres, je ne pouvais pardonner à l'homme 
au pardessus son manque de discrétion, son 
contentement un peu cynique, son égoïsme 
insolent. 

Je ne suis pas méchant, mais à défaut de la 
fin de la guerre avant six mois, je crois que 
je serais bien content si les deux hangars 
s'écroulaient, en l'absence des ouvrières. 

AHDRÉ NÉGIS. 
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\ Communiqué officiel \ 
Paris, 7 Avril. 

Lé gouvernement tait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 

? A-Test et à l'ouest de la Somme, la 
S lutte d'artillerie a été violente dans la 
f région de Dallon-Grugies, sans action 
£ d'infanterie. 
£ Rencontres de patrouilles à Vesl de la 
\ basse -forât dé Coucy. 
$ Nous avons réalisé de nouveaux pro-
à grès au nord de Landricourt. 
s Dans la région au nord-est de Sois-
% sons, une reconnaissance allemande a 
S été prise sous nos feux et dispersée dans 
5 le secteur de Chivres. 
| Au nord-ouest de Berrij-au-Bac, grande 
% activité des deux artilleries. 
S Une attaque allemande sur nos posi-
| lions au sud de La Ville-au-Bois, repous-
| sée par nos grenadiers et nos milrailleu-
| ses, n'a pu aborder nos lignes en aucun 
f point. ■ 
| A l'est de Sapigneul, le combat à la 
jj grenade a continué à notre avantage. 

Sur la rivé gauche de la Meuse, nous 
auons réussi un coup de main aa bois 
d'Avocourt, exécuté des destructions et 
rapporté du matériel. 

Suit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans la nuit du 5 au G, une des esca-

.drilles a effectué sept sorties cl a lancé 
quatre cent quarante kilogrammes de 
proiècliies sur les établissements enne-
mis de Damvillers, Spincourt, de la forât 
de Mangiennes et du bois de Billy. 

Au cours du bombardement dirigé hier 
par l'ennemi sur la ville de Reims, plu-
sieurs incendies se sont déclarés. Une 
dizaine de personnes de la population 
civile, dont trois femmes, ont été turcs. 

Des avions allemands ont lance, celle 
nuit, plusieurs bombes sur la région de 
Nancy. Ni pertes ni dégâts. 
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LA SITUATION EN GRÈCE 
Paris. 7 Avril. 

M. Connevot. député, ayant appelé à "nou-
veau l'attention du gouvernement sur la si-
tuation faite à nos soldats prisonniers en 
Allemagne et retenus dans les camps de re-
présailles ou a l'arrière des lignes de feu, a 
reçu de M. le président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères, une lettre par ' la-
quelle celui-ci l'informe qu'à la suite d'é-
change de vues entre les deux gouverne-
ments, l'accord peut être considéré comme 
conclu et;il y a lieu d'espérer qu'à très bref 
délai tous les prisonniers français envoyés 
dans 14 zone des. étapes allemandes seront 
ramenés dans leurs ftnçiéns camps, ou ' au 
moins dans des camps où ils ne seront pas 
exposés au feu de notre propre artillerie. 

LA SITUATION 
— De- noire correspondant particulier — 

Paris, 7 Avril. 
Malgré les précautions des autorités alle-

mandes, nous avons eu, aujourd'hui, par 
les voies ordinaires, des nouvelles intéres-
santes sur la situation intérieure de l'em-
pire. Elle est franchement mauvaise. 

Dans certaines régions, à Cologne, par 
exemple, le gouverneur prescrit l'arresta-
tion immédiate de toutes les personnes qui 
tiennent des propos décourageants. 

L'Allemagne ne se fait plus illusion sur 
ses chances de victoire. Après le coup de 
massue que représente pour elle la décla-
ration de guerre des Etals-Unis, elle est 
menacée d'en recevoir d'autres. Il est de 
plus en plus évident que notre ennemi se 
prépare à jouer son dernier atout. Ce serait 
mal le connaître que de le supposer capable 
de s'avouer vaincu tant qu'il lui reste une 
chance, si faible soit-elle, de. rompre le cer-
cle de fer qui l'enserre. 

Hindenburg aurait l'intention de jeter tou-
tes les forces qui restent à l'Allemagne dans 
la balance, et d'un seul coup. Il attaquerait 
sur tous les fronts à la fois . 

En admettant que tel soit son plan, la 
réalisation dépend des Alliés, qui ne lui lais-
seront pas l'initiative. 

L'ennemi ne se contente pas de résister 
avec énergie sur notre front, il contre-atta-
que furieusement et multiplie les diversions 
un peu partout. 

Tout cela atteste plutôt l'incohérence et 
le désespoir que la manière d'un comman-
dement sûr de lui. 

JIA1UUS RICHARD 

iir le Front Français 
LA MARCHE SUR SAINT-QUENTIN 

La destruction de la ville 
par les Allemands 

Front britannique, 7 Avril. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
I^es patrouilles britanniques ont poussé 

aujourd'hui' vers les faubourgs du Nord, à 
l'ouest de Saint-Quentin, où elles se sont 
heurtées à des tranchées allemandes forte-
ment occupées, d'où partait un feu nourri 
de mitrailleuses. 

Il se confirme que les troupes allemandes 
ont reçu, en ce point comme ailleurs, l'or-
dre de tenir le plus longtemps possible la 
ligne connue sous le nom de Hindenburg, 
niais nous avons pu constater, de nos yeux, 
que l'artillerie britannique poursuit avec 
bonheur la destruction des défenses enne-
mies, de même que nous avons recueilli de 
la. bouche des combattants, l'impression que 
la ligne ennemie ne pourra pas Tésister long-
temps à notre pression formidable. 

La destruction de Saint-Quentin par les 
Allemands se poursuit ; quatre colonnes 
épaisses de fumée s'élevaient aujourd'hui 
aux quatre points cardinaux de la ville. 
Nous avons également observé au réveil la 
disparition d'une rue qui existait encore 
hier. 

Il convient de rendre hommage aux soins 
de toutes sortes que les troupes britanniques 
en parfait accord avec les autorités civiles 
et militaires françaises, ont prodigué et pro-
diguent encore chaque jour aux populations 
délivrées ; l'attitude patriotique et coura-
geuse de tous ces braves gens a provoqué 
l'admiration de leurs libérateurs. 

Le général Rawlinson, se faisant l'inter-
prète de ses troupes, aussi généreuses que 
vaillantes, a tenu, dans un document offi-
ciel, à, rendre un hommage chaleureux au 
patriotisme de nos compatriotes délivrés. 

EN PAYS RECONQUIS 
Comment les Allemands 

ont pressuré les pays envaîsis 
Taris, 7 Avril. 

On peut se faire une idée des importantes 
contributions de guerre prélevées par les 
Allemands en pays envahis par l'exemple 
d'une petite commune, Ugny-le-Gay, comp-
tant 234 habitants. En quatre fois, elle dut 
verser 46.000 francs, somme garantie par les 
quatre contribuâmes les plus imposés de la 
commune. 

Les municipalités ayant émis pour leurs 
échanges journaliers des bons régionaux, les 
Allemands exigèrent que les communes im-
portantes se constituassent en société d'émis-
sion afin rie subvenir a leurs propres besoins 
et à ceux de leurs voisines moins pros-
pères. 

C'est ainsi que le G septembre 1916, il y eut 
une réunion des délégués de .'Ham, de Saint-
Simon et de Noyon qui se mirent d'accord 
pour une émission de bons. La société avait 
son siège à Ham, chaque commune était res-
ponsable des avances qu'on lui consentait et 
de la part correspondante des frais d'admi-
nistration. Les bons émis étaient de 0 fr. 50, 
1 franc, 2 francs, 20 francs, 50 francs et 
100 francs. Ils étaient revêtus des signatures 
autographes des quatre membres du Comité 
et du timbre de la commune prenante. Peur 
couronner dignement son œuvre, l'ennemi, 
avant son départ, détruisit tous les instru-
ments agricoles, scia les brancards et les 
rayons de tous les véhicules, mutila tous les 
arbres fruitiers, déporta en Allemagne les 
jeunes filles qui restaient, évacua les bou-
ches inutiles et incendia le village. 

Voilà le sort que les Allemands ont fait à 
une petite commune. 

Trois Usines allemandes 
bombardées par nos Avions 

Zurich, 7 Avril. 
L'usiné de Karlshutte, à Thionville, a été 

très sérieusement endommagée par les bom-
bes de nos aviateurs. Il en a été de même 
des usines Stiering et Wendel, à Sarrebruck, 
où les dégâts ont été très importants. Cinq 
cents ouvriers prussiens ont travaillé pen-
dant huit jours à l'enlèvement des décombres. 

L'Entrevïse des deux Empereurs 
QUEL EN A ETE LE VERITABLE MOTIF ? 

Zurich, 7 Avril. 
Les journaux autrichiens se sont efforcés 

ces jours-ci de diminuer l'importance poli-
tique de la conférence de Hombourg et de 
n'y voir que l'accomplissement d'un proto-
cole impérial. 

La Neue Frète Presse écrit qu'il « s'agis-
sait uniquement pour l'empereur Charles Ier 

de présenter l'impératrice Zita à l'Allema-
gne, formalité qui n'avait pu s'accomplir 
depuis le couronnement ». 

On accueille pourtant avec scepticisme 
cette explication, car on ne comprend pas 
que. pour cette présentation, le concours du 
général von Arz, chef d'ôtat-major général au 
trichiem, du comte Czernin, de M. de Beth-
man-Hollweg et de M. Zimmermann, ait été né-
cessaire et que le leronprinz lui-même ait 
abandonné le commandement de son armée 
pour y assister. 

IL Y A UN AN 

Samedi 8 Avril 
Les Allemands ont lancé vers 75 heures une 

très forte attaque sur nos premières lignes au 
sud, du -village de Douaumont. Les vagues 
successives d'assaut, que suivaient de -petites 
colonnes d'attaques, ont été fauchées far nos 
tirs et ont dû refluer en désordre vers le bois 
du Chauffour où notre artillerie concourant 
ses feux a fait subir à l'ennemi des -pertes con-
sidérables. 

Au nord du bois de la Caillette, nos troupes 
ont continué à progresser au cours de la 
journée. , 

Le général Norrone remplace le général 
Zupelli comme ministre de la Guerre en 
I talie* 

NOS NOUVEAUX ALLIES 

LÀ MOBILISATION AUX ÉTATS-UNIS 
,7 

Le président Wilson a signé 
la résolution de guerre. Il a si-
gné, également, me proclama-
tion déclarant formellement 
que la guerre existe entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. 

Washington, 7 Avril. 
La pracËmntfttï par laquelle le pré-

sident Wilson déclare formellement que 
l'état de guerre existe entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, invite également 
les Américains à soutenir toutes les me-
sures gue prendra le gouvernement. 

Washington, 7 Avril. 
■M. Marshall, vice-président, a signé 

la résolution de guerre. 

AUX ETATS-UNIS 
La mobilisation 

Washington, 7 Avril. 
L'ordre de mobilisation de la flotte 

vient d'être donné. 
Washington, 7 Avril. 

M. Daniels, secrétaire d'Etat à la Marine, 
vient de lancer un ordre Rentrée en strvice 
immédiat do l'ensemble des forces navales 
do l'Union. 15.000 hommes appartenant aux 
milices navales et 30.000 gardes-côtes du corps 
de la Marine ont été également convoqués. 

Washington, 7 Avril. 
Des ordres ont été lancés pour la mobili-

sation de la flotte. Ils comprennent l'organi-
sation des troupes de marine actives, de ré-
serve et de la milice navale récemment créée 
pour patrouiller sur les côtes au moyen d'au-
tos-canons, 

Washington, 7 Avril. 
Aussitôt après avoir signé la déclaration 

de guerre. M.. Wilson lança une : proclama-
tion au peuple américain priant les citoyens 
américains de venir s'enrôler sans délai sous 
les drapeaux de l'Union, afin de porter à 
leur maximum les contingents des armées 
fédérales. M. Wilson donne aux étrangers ré-
sidant aux Etats-Unis, l'assurance formelle 
qu'aucune atteinte ne sera portée à leur per-
sonne et leurs biens, tant qu'ils agiront eux-
mêmes en conformité avec les lois améri-
caines. 

Washington, 7 Avril. 
Au moment où le président Wilson signait 

la résolution de guerre, tous les comman-
dants d'armée, de groupes ou de postes dans 
les Etats-Unis ou dans les possessions insu-
laires, ont été prévenus par ordre du dépar-
tement de la Guerre. Toutes les réserves da 
la marine et de la milice navale ont été ap-
pelées sous les drapeaux. 

Le Sénat américain a voté une résolution 
chargeant le ministre de l'Agriculture de lui 
soumettre des propositions tendant à aug-
menter les ressources nationales en vivres. 
La résolution suggère l'élaboration d'un pro-
jet pour l'accroissement des produits agri-
coles, notamment par l'emploi des terrains 
urbains inoccupés, des terres en friches et 
par l'étude des moyens propres à accroître 
le cheptel animal servant à l'alimentation. 
Des crédits provisoires sont déjà prévus. On 
déclare que le pays peut produire deux fois 
et demie de nourriture que cela est néces-
saire. Des enquêtes locales apporteront des 
données exactes sur la production des vi-
vres. 

Le premier crédit de guerre 
Washington, 7 Avril. 

• Le Sénat a voté un premier crédit de 
guerre de cent millions de dollars, qui 
pourra être dépensé par le président Wilson 
comme il l'entendra. 

Une armée de deux millions 
d'nommes 

Washington, ? Avril. 
■ Au ministère de la Guerre, on escompte 
que dams le cas où la guerre durerait deux 
ans, les Etats-Unis auraient sur pied une 
armée de plus de deux millions d'hommes. 

On arme les gardes nationaux 
Washington, 7 Avril. 

M. Lodge dépose un projet de bill autori-
sant le secrétaire de la Guerre à distribuer 
les fusils et les munitions disponibles aux 
gardes nationaux de tous les Etats et terri-
toires. 

L'enthousiasme pour l'enrôlement 
volontaire 

New-York, 7 Avril. 
Pendant toute la journée d'hier, l'enthou-

siasme qui anime la nation américaine tout 
entière s'est traduit par une affiuence extra-
ordinaire de jeunes gens dans les bureaux 
ouverts pour l'enrôlement des volontaires. 

Ces bureaux furent littéralement pris d'as-
saut et les engagés se disputaient pour avoir 
l'honneur d'apposer les premiers leur signa-
ture sur des registres d'enrôlement. Des me-
sures d'ordre ont du être prises. 

M. Baker, secrétaire d'Etat pour la Guerre, 
a fait connaître aujourd'hui qu'il sera dis-
posé de 100.000 officiers et instructeurs pour 
l'école des jeunes recrues entrant au service 
militaire. On estime que la conscription amè-
nera sous les drapeaux de un à deux mil-
lions d'hommes dans le courant des douze 
prochains mois. 

Une proclamation 
du maire de New-York 

New-York, 7 Avril. 
M. Mitchell, maire de New-York, a fait ap-

poser cet après-midi, sur les murs de la ville, 
une proclamation se terminant par cet aver-
tissement. Je rappelle que toute personne 
qui, devant obéissance aux lois des Etats-
Unis, entre en guerre contre ce pays ou 
donne aide et appui à ses ennemis est coupa-
ble de trahison. La peine prévue par la loi 
pour ce crime est la mort ou au minimum 
l'emprisonnement. Tous les fonctionnaires 
de la police de New-York ont reçu des ins-
tructions spéciales pour l'application prompte 

et sûre de celte loi. La Ligue américaine de» 
patriotes juifs obtient de nombreuses adhé^ 
lions, les rédacteurs de huit journaux parais-
sant au Yeddish dont l'influence est considé-
rable donneront leur entier concours pour 
le recrutement des-soldats et marins Juifs, 
sans en former cependant des régiments spé-
ciaux. Les sympathies pro-alliées augmen-
tent parmi les israélistes, même parmi ceux 
d'origine allemande. 

Les navires allemands saisis 
New-York, 7 Avril. 

Il y avait 91- navires marchands allemands 
réfugiés dans les divers ports des Etats-Unis. 
L'ordre du Trésor ordonnant leur saisia 
n'indique pas à quoi ces navires seront affec-
tés. •' 

Washington, 7 Avril. 
On explique, officiellement que la saisia 

des navires allemands ordonnée aussitôt] 
après que le Congrès eut voté la résolution)! 
de guerre, est une mesure de sûreté pour, 
les navires eux-mêmes et les propriétés adja-1 

centes. Les équipages sont considérés commei 
étant des réservistes allemands se trouvant 
sur territoire allemand. "* 

Aucune décision n'a été prise concernant la 
disposition de cette flotte de six cent mille 
tonneaux. 

Washington, 7 Avril. 
Parmi les navires saisis se trouvent lé' 

Nillehad qui convoya le sous-marin Deuts-
chland et dont l'éqùipage de 335 hommes a-
été arrêté et le Vaterland l'un des plus grands 
paquebots de la « Hamburg Amerikanischaj 
Linie ». L'ensemble des bâtiments allemands; 
internés dans les ports américains représenta 
un capital de 300 milions de dollars. 

Washington, 7 Avril.- , 
Il y a lien de croire qu'aussitôt après In 

Conseil du Cabinet, environ cent «navires 
marchands allemands se trouvant dans les 
différents ports seront confisqués considérés-; 
comme propriété nationale. Ils seront payés 
après la guerra. 

Proclamation dn président Wilson 
Washington, 7 Avril. 

Voici le texte de. la proclamation relative, 
à l'état , de guerre avec l'Allemagne signéa' 
par le président Wilson : 

Attendu que le Congrès des Etats-Unis,-,; 
dans l'exercice de l'autorité constitutionnelfa' 
dont il est investi, a décidé, par une résolu-, 
lion conjointe du Sénat et de la Ch'ambra;1 

des représentants, portant la date de ca 
jour, que l'état de guerre entre les Etats-
Unis et le gouvernement impérial allemand* 
qui a été imposé aux Etats-Unis, a été pat 
la présente formellement déclaré ; attendu 
que la section -4.067 des statuts revisés, sti-
pule ce qui suit : « Toutes les fois qu'il y al 
guerre déclarée entre les Etats-Unis et toute 
nation ou gouvernement étranger ou qu'una 
invasion ou une incursion de pillage est 
perpétrée, tentée ou dirigée contre le terri-
toire des Etats-Unis par une nation ou un 
gouvernement étranger quelconque, le pré- ' 
sident fait une proclamation publique de 
l'événement et tous les citoyens natifs ou 
sujets de la nation ou du gouvernement 
ennemi de sexe maie de quatorze ans et au-
dessus se trouvant dans le3 Etats-Unis san3'; 
être naturalisés seront susceptibles d'êtra,1 

appréhendés, retenus et expulsés comme 1 
ennemis étrangers. Le président est auto-1 

risé en pareille occùrence par une procla-1 

mation à ce sujet ou par d'autres actes pu-
blics, à prescrire la conduite à observer 
par les autorités à l'égard des étrangers 
tombés sous le coup de la loi et à décréter, 
le mode de contrainte auxquels ils seront 
soumis et les cas où il leur sera permis' 
de résider aux Etats-Unis et sous quelles ■■ 
garanties, de décréter l'expulsion de ceux:! 
auxquels la résidence aux Etats-Unis sera1 

interdite et qui refuseraient ou négligeraient 
de s'en aller et d'établir tout règlement jugé, 
nécessaire dans les circonstances et pour,, 
la sûreté publique. 

Attendu que par les sections 4.060, 4.069 
et 4.070 des statuts revisés, les autres stipu-
lations sont faites'relativement aux étran-
gers ennemis. Maintenant, en conséquence,, 
je, Woodrow Wilson, président des Etats-
Unis d'Amérique, proclame par la présentai 
à tous ceux qu'il appartiendra que l'état da 
guerre existe entre les Etats-Unis et le gou-
vernement impérial allemand et enjoins spé-
cialement à tous les fonctionnaires civils et 
militaires des Etats-Unis d'exercer un zèle 
vigilant dans l'exécution des devoirs décou-
lant de cet état de guerre et, de plus, j'en 
appelle de façon pressante à tous les ci-
toyens américains pour que, en un entien 
dévouement au pays, ils consacrent ce dé-> 
vouement "basé sur les principes de justice 
et de liberté à maintenir les lois du pays, à 
donner de bonne volonté un appui sans ré-, 
serve aux mesures que peuvent adopter les' 
autorités constitutionnelles pour poursuivre 
la guerre jusqu'au succès final et obtenir 
une paix sûre et juste et agir sous les or-
dres et en vertu de l'autorité que me confè-
rent la Constitution des Etats-Unis et les 
dites sections des statuts revisés. 

En outre, par la présente, je proclame et' 
enjoins que la conduite à observer de la part' 
des Etats-Unis à rencontre de tous les ci-
toyens natifs, habitants, ou sujets de l'Alle-
magne du sexe masculin âgés de 14 ans et 
au-dessus, qui se trouveront sur le terri-, 
tpire des Etats-Unis, sans être réellement 
naturalisés et sont dénommés « ennemis 
étrangers », pour but de cette proclama-: 
lion et en conformité des sections ci-dessus 
mentionnés sera la suivante : Injonction ! 
est faite à tous les étrangers ennemis d'ob-
server la paix à l'égard des Etats-Unis, de 
se garder de commettre des crimes contra 
la sûreté publique, de se garder de violer les" 
lois des Etats-Unis, des Etats et des terri-
toires des dits Etats-Unis, de s'abstenir da 
se livrer à des hostilij/s réelles, de donner 
des renseignements, de réconforter les en-
nemis des Etats-Unis, 

Ils devront obéir strictement aux règle-
ments qui, en conformité de la présente, 
pourront d-e-temps à autre être promulgués. 
Tant qu'ils se conduiront conformément 
aux lois, ils ne seront troublés ni dans l'ac-
complissement de leurs occupations, iy daim 



Leur existence. Il Leur sera accordé la con-
sidération due à toutes les personnes paisi-
bles, respectueuses des l'ois, .abstraction 
faite des restrictions qui peuvent être né-
cessaires pour leur propre protection et la 
sûreté des Etats-Unis. Et envers ces étran-
gers ennemis qui se conduisent en confor-
mité des lois, tous les citoyens des Etats-
Unis ont l'ordre d'observer la paix,- de les 
traiter avec toute l'amitié qui peut être 

compatible avec le'loyalisme et la fidélité 
divers les Etats-Unis. 

Tot^s les étrangers ennemis qui, ne se 
conduiront pas comme il est enjoint ici, se-
ront paât/ibliîS, outre les pénalités prescri-
tes par la ioU de contrainte ou devront don-
ner des garanties, ou devront quitter les 
Etats-Unis de la manière prévue par les 
section,? 4.069 ç&i 4.070 des statuts revisés et 
tes règlements prescrits et promulgués par 
le président. 

En conformité de l'autorité dont je suis 
investi, je déclare par la présente établir 
les règlements suivants que je juge néces-
saires dans les circonstances et pour la 
sûreté publique. 

En aucun endroit un sujet ennemi ne 
peut jamais avoir en sa possession d'armes 
à feu, d'instruments de guerre, ou des par-
ties démenées de munitions, d'assourdis-
scurs pour armes à feu ou explosifs ou 
produits employés dans les. manufactures 
d'explosifs. 

2° Un sujet ennemi ne pourra avoir en 
sa possession, en quelque endroit ou en 
quelque temps que ce soit, ni ne pourra 
employer d'appareil ,d'aviation, d'aéronau-
tique, d'appareils de radiotélégraphie ou 
des moyens quelconques dvadresser des si-
gnaux ni aucune espèce quelconque de co-
des de chiffres, de livres, clo journaux ou 
documents écrits ou imprimés en langage 
cIMré ou pouvant contenir des inscriptions 
écrites par un moyen invisible ; 

3° Tout objet trouvé en la possession d'un 
sujet ennemi en violation des règlements 
ci-dessus sera l'objet d'une saisie par les 
Etats-Unis ; 

4° Aucun sujet ennemi ne devra s'appro-
. cher ou ne devra être trouvé à mains d'un 
' mille et demi de tout camp, fort, arsenal, 
aérodrome fédéral ou d'Etat ou d'un navire, 
chantier maritime, flotte, fabrique, atelier 
de munitions ou matériel de guerre, de tout 
autre produit employé par l'armée ou par 
la marine ; 

5° Aucun sujet ennemi ne pourra écrire, 
imprimer, publier aucune attaque ou me-
nace contre le gouvernement ou le Congrès 
des Etats-Unis ou contre partie de ceux-ci 
ou contre les mesures prises par les Etats-
Unis ou leur politique' ou contre les per-
sonnes ou les biens de toute personne at-
tachée «flux services militaires, navals ou 
civils des Etats-Unis ou des différents Etats 
et territoires ou du district de la Colombie 
ou des administrations municipales en fai-
sant partie. 

G0 Aucun sujet ne devra commettre ni 
provoquer aucun acte hostile contre les 
Etats-Unis, ni donner des informations, 
prêter aide ou assistance aux ennemis des 
Etats-Unis ; 

7° Aucun sujet ennemi ne résidera ou 
continuera à résider ni ne restera ou pé-
nétrera dans toute localité que, à n'importe 
quel moment, le président, par un acte du 
pouvoir exécutif décrétera zone prohibée ; 
et le fait pour un sujet ennemi d'y résider 
sera considéré comme constituant un dan-
ger public pour la tranquillité et tèi sécu-
rité des Etats-Unis, sauf dans le cas où un 
permis aura été Accordé par la président 
ou si sont observées différentes restrictions 
aux conditions de séjour que le président 
pourrait imposer ; 

S0 Tout sujet ennemi qu'à bon droit le 
président croira occupé à aider ou être sur 
le point d'aider l'ennemi, ou qui, en résu-
mé, constituera un danger public pour la 
sécurité dos Etats-Unis ou qui aura violé 
ou sera, sur le point de violer les règle-
ments ci-dessus, sera déporté dans toutes 
localités désignées par le président par un 
ordre du pouvoir exécutif et ne pourra plus 
s'en éloigner sans autorisation. Il quittera 
les Etats-Unis si le président lui en donne 
l'ordre. 

9° Aucun sujet ennemi ne quittera les 
Etats-Uniê sans en avoir préalablement 
reçu l'autorisation du président sauf si 
c'est, par ordre d'un magistrat, selon les 
articles 4.009 et 4.070 des' statuts revisés ; 

10° Aucun sujet ennemi ne débarquera ni 
n'entrera aux Etats-Unis sauf en se con-
formant aux restrictions prévues, il devra 
alors se rendre dans les endroits que le 
président pourrait désigner ; 

11° S'il est nécessaire, pour empêcher la 
violation des règlements ci-dessus, tous les 
sujets ennemis seront inscrits ; 

12° Tout sujet ennemi qu'on croira à bon 
droit occupé à aider l'ennemi ou être sur 
le point do l'aider ou qui étant en liberté 
constituera un danger pour la tranquillité 
et la sécurité publiques ou qui violera ou 
tentera de violer les règlements que le pré-
sident pourrait promulguer ainsi que tou-
tes les lois pénales des Etats-Unis des dif-
férents Etats ou territoires américains sera 
passible d'une arrestation sommaire par 
le commissaire de police, ses délégués, ou 
tout autre fonctionnaire que le président 
désignerait et do l'incarcération dans une 
prison pénitentiaire, line cellule du camp 
militaire ou de toute autre place de déten-
tion que le président pourrait désigner. 

Cette proclamation et ces dispositions 
s'appliqueront à tous les territoires, aux 
eaux territoriales ou insulaires dépendant 
de la juridiction des Etats-Unis. 

I. Wilson explique la nécessité 
des mesures de guerre 

Washington, 7 Avril. 
Le président publie la déclaration suivante : 
•Les principes qui trouvent leur expression 

dans les mesures législatives présentées par 
le département de la Guerre aux Comités mi-

litaires du Sénat et de la Chambre des repré-
sentants ont, mon entière approbation et leurs 
détails spécifiques sont l'expresion des con-
seils judicieux des officiers du département 
de la Guerre. Les mesures présentées propo-
sent de lever les forces nécessaires pour faire 
face aux dangers actuels en mettant l'armée 
régulière et là garde nationale sur le pied do 
guerre et en y ajoutant les forces supplémen-
taires qui seront nécessaires de sorte que» l'ar-
mée nationale comprendra trois éléments : 
armée régulière, garde nationale et forces dé-
nsmmées additionnelles -dont la levée des 
premiers 500.000 hommes sera décrétée immé-
diatement. 

' D'autres contingents de même importance 
seront levés ultérieurement selon les besoins 
pour que toutes ces troupes forment une seule 
armée. Le temps de service des trois grou-
pes sera le même. Il sera fixé pour la période 
de danger. Les hommes nécessaires pour l'ar-
mée régulière et la garde nationale seront ob-
tenus, comme c'est le cas maintenant, par des 
engagements volontaires jusqu'à ce que le 
président estime qu'un système de conscrip-
tion combiné avec le tirage au sort soit dési-
rable. 

Cependant les forces additionnelles seront 
levées par tirage au sort parmi les hommes 
de dix-neuf à vingt-cinq ans, les contingents 
à fournir par les différents Etats étant pro-
portionnés à leur population. 

Ces mesures législatives n'essaient pas de 
résoudre la question politique et militaire per-
manente pour le pays surtout que parce que 
dans ces temps d'anxiété nous ne pouvons pas 
nous former une idée nette de nos besoins 
militaires permanents, du meilleur moyen 
d'organiser un système judicieux pour le 
temps de paix. 

Le monde espère que lorsque la guerre eu-
ropéenne sera terminée, des dispositions pour-
ront être prises pour solutionner les nombreu-
ses questions qui, jusqu'à présent, ont semblé 
nécessiter l'armement des nations et que, par 
quelque moyen logique et juste, la paix du 
monde pourra être maintenue par la coopéra-
tion des forces des grandes nations comme 
on le jugera nécessaire pour préserver la 
paix et la liberté du inonde. 

Lorsque ces dispositions, pour la paix du 
monde seront prises, nous pourrons détermi-
ner nos besoins militaires et adapter notre 
préparation militaire au génie du monde or-
ganisé pour la justice et la démocratie. Les 
mesures législatives actuelles sont donc adap-
tées à la situation présente, mais elles sont 
établies sur des bases qui nous permettront 
de continuer à l'appliquer en tout ou partie 
lorsque la crise actuele sera passée. 

Les mesures de guerre 
New-York, 7 Avril, 

Le Conseil de la Défense Nationale des 
Etats-Unis a examiné la question du ravi-
taillement des soldats et des civils pendant 
la durée de la guerre. Le département agri-
cole a décidé d'accorder un prêt spécial de 
200 millions de dollars aux cultivateurs de 
blé pour en stimuler la production. Il sera 
émis des bons portant un intérêt de 4 1/2 % 
pour couvrir cet emprunt. 

Le Congrès de Cuba 
approuve îa guerre 

La Havane, 7 AvriL 
Le président Ménocal a adressé cet après-

midi, au Congrès de Cuba, un message de-
mandant de déclarer que l'état de 'guerre 
existe entre Cuba et l'Allemagne. 

Un attentat allemand éenone 
New-York, 7 Avril. 

On vient de découvrir, au moment précis 
où il allait être exécuté, un attentat ayant 
pour but de faire sauter le pont du chemin 
de fer du Grand-Central. Des bombes avaient 
été acccumulées seus les arches et la catas-
trophe eût été terrible. Des gardes civils 
purent s'emparer des bombes juste à temps 
pour éviter l'explosion et les jetèrent préci-
pitamment dans l'Hudson, où elles éclatèrent 
en creusant un trou immense dans le lit de 
la rivière. Des miliciens de l'Etat de New-
York, au cours de perquisitions dans les 
maisons allemandes, viennent de découvrir 
une organisation clandestine de T. S. F., faite 
par des Allemands. -

En . dehors des soixante-cinq espions alle-
mands arrêtés dans une battue faite par la 
police de New-York, on a appréhendé deux 
Mexicains soupçonnés d'espionnage. On a 
trouvé eh leur possession des photographies 
des canons de gros calibres installés sur les 
nouvelles fortifications de la ville. 

On signale des sons-marins ennemis 
New-York, 7 Avril. 

Des sous-marins allemands sont signalés 
entre les lies Bermudes et Porto-Rico. 

Arrestation d'Allemands 
Washington, 7 Avril. 

Le ministère de la Justice a ordonné l'ar-
restation d'environ 65 Allemands, dont plu-
sieurs déjà condamnés avaient été laissés en 
liberté sous caution. 

Washington, 7 Avril. 
Le département de la Justice a prévu dans 

les derniers détails un plan d'arrestation en 
masse de tous les Allemands qui ont com-
ploté contre la sécurité publique aux Etats-
Unis, ou qui ont tenté de leur créer des dif-
ficultés extérieures. 

On prévoit des arrestations d'espions par 
centaines. 

Le Brésil prêt à agir 
contre l'Allemagne 

Rio-Janeiro, 7 Avril. 
Dû Jomal do Commcrcio ; 
L'entrée des Etats-Unis dans la guerre, 

marque pour l'Amérique entière le début Im-
minent d'une action commune, appuyant le 
geste de la Grande République. Les nations 
doivent choisir entre les deux seules attitu-
des possibles, pour les mandataires du cri-
me, ou avec les chevaliers de la. liberté. Les 
Etats-Unis ont exercé sur le continent une in-
fluence éducatrice décisive, qui a créé pour 
toutes les autres nations américaines l'obli-
gation de la solidarité. La vieille Europe 
combat pour la liberté, la justice, le droit. 
Toutes les destinées de l'humanité sont dans 
la balance. . , >_' 

« L'Amérique a tenté vainement de mainte-
nir sa neutralité. Ces trois années de tempo-
risation n'ont point réussi à diminuer les 
fureurs du monstre prussien. Nous avons te 
devoir imprescriptible de ne pas laisser seule 
l'Amérique du Nord à l'heure décisive. Notre 
chancellerie devra abandonner son terrain 
de prédilection. Procéder autrement serait 
un suicide ignoble. » 

A Ttazao constate que le Brésil « vibre d'ad-
miratîon pour l'attitude des Etats-Unis et que 
l'enthousiasme patriotique a enflammé le 
peuple comme s'il avait pris lui-môme une 
résolution aussi sublime ». 

Le Japon avec les Etats-Unis 
i , 4 Rome, 7 Avril. 

Les milieux diplomatiques romains, ap-
prennent que la nouvelle de l'intervention 
des Etats-Unis a produit une excellente im-
pression au Japon, dont les fréquents échan-
ges de vues avec Washington, ces derniers 
temps, et spécialement depuis la découverte 
du complot allemand au sujet de Mexique, 
ont considérablement amélioré les relations 
nippo-américaines. 

On affirme, ici, que le rétablissement des 
bons rapports entre les deux puissances, se 
traduira prochainement en une manifesta-
tion tangible de particulière importance. 

Les Mexicains contre les Etats-Unis 
New-York, 7 Avril. 

Des dépêches reçues d'El Paso et de San-
AntoniOi annoncent que les villistes, com-
mandés par des réservistes allemands mar-
cheraient sur Rio-G'rande. Les autorités amé-
ricaines savent que dans le courant de mars 
plus de mille Allemands ont quitté les Etats-
Unis pour se rendre au Mexique. 

DANS l'âÉip DU SUD 
Au Chili 

Rio-de-Janeiro, 7 Avril. 
On mande aux journaux de Valparaiso 

(Chili) que l'opinion se retourne tout à fait 
contre les Allemands qui avaient, bénéficié de 
certaines sympathies jusqu'ici. 

On pense que le Chili sera tôt ou tard en-
traîné lui aussi dans le conflit aux côtés des 
autres républiques américaines. Il faut se 
souvenir que dans ses ports sont internés 
34 navires allemands représentant 120.000 ton-
nes. 

CHEZ NOS ENNEMIS 
L'inquiétude des socialistes 

allemands 
Genève, 7 Avril. 

Le Vorwaexts du 5 avril écrit : 
Un nouvel ennemi s'est dressé contre nous, 

c'est un fait dont nous devons bien nous ren-
dre compte, à supposer même que cet ennemi 
ne puisse déployer toute sa force qûe lente-
ment. Nous devons nous souvenir qu'il y 
aura à un moment donné une conférence de 
la paix à laquelle participera l'Amérique sur 
la même base que nos adversaires. 

EN~ITALIE 
L'adresse du gouvernement 

à M, Wilson 
Borne, 7 Avril. 

M. Boselli, président du Conseil des minis-
tres, a adressé au président Wilson la dépê-
che suivante : 

Par la très haute parole de Votre Excel-
lence, par le vote de concorde du Sénat et 
de La Chambre, les deux mondes, dans une 
même âme et une. même entreprise se sont 
joints pour la liberté de la civilisation et la 
restauration de La justice entre les nations. 

La puissance de la nation américaine n'en-
traîne pas seulement une nouvelle force de 
victoire, mais une nouvelle impulsion de foi, 
un nouveau présage pour l'affirmation mo-
rale de la lutte contre ceux qui pour oppres-
ser les peuples, rendent la guerre plus cruelle 
par d'incroyables excès de barbarie. 

C'est pourquoi, le gouvernement et le peu-
ple italiens, fiers et heureux de cette union 
fraternelle, adressent au gouvernement et au 
peuple américains leur salut et leurs souhaits 
dans la vision du triomphe de nos revendica-
tions nationales, et de la nouvelle affirma-
tion du patrimoine idéal des peuples qui, 
après la victoire reluira d'Une nouvelle lu-
mière ie'n les rassurant sur leur avenir. 

A Votre Excellence qui interpréta et éclaira, 
de si haute façon les aspirations de la nation 
américaine, j'adresse avec mes collègues du 
Cabinet, et en me faisant l'interprète des Ita-
liens, résidant dans la libre Amérique, un 
salut d'admiration et de félicitations. 

EN "FRANCE 
Le message de M. Wilson affiché 

et lu dans les écoles 
Paris, 7 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation militaire et diplomati-
que. Le Conseil a décidé de faire apposer 
dans toute la France le message du président 
Wilson à côté des discours prononcés le 
5 avril, au Sénat et à la Chambre des députés 
par le président du Conseil et Tes présidents 
des deux Chambres. 

Le ministre de l'Instruction publique a 
adressé des instructions aux recteurs et ins-
pecteurs d'Académie pour que, le jour de la 
rentrée des congés de Pâques, lecture soit 
donnée aux élèves des écoles, collèges et 
lycées du message du président Wilson. du 
télégramme du président de la République 
au président des Etats-Unis, ainsi que des 
discours de MM. Ribot, Antonin Dubost et 
Deschanel. 

On pavoisera aux couleurs 
américaines 

Paris, 7 Avril. 
Dès hier. M. Malvy, ministre de l'Intérieur, 

a télégraphié aux préfets pour les inviter 
à faire pavoiser aux couleurs américaines 
les édifices ou monuments publics. Les pré-
fets ont reçu én outre pour instructions de 
demander aux maires d'engager leurs admi-
nistrés à pavoiser également leurs habita-
tions aux couleurs américaines. 

Paris, 7 Avril. 
La capitaine Paul-Antoine Estève, con-

damné à mort, jeudi, par le troisième Con-
seil de guerre de la Seine, pour intelligence 

avec l'ennemi, a signé, hier, son pourvoi en 
révision. 

La flotte alliée surveille Ee Pires -
Londres, 7 AvriL 

Les légations des puissances alliées, à 
Athènes, n'assisteront pas aux cérémonies 
d'aujourd'hui. Les nouvelles qu'on reçoit 
d'elles donnent l'impression d'un malaise. 
La flotte alliée, comprenant de nombreuses 
unités françaises, quelques unités britanni-
ques et un navire italien, est mouillée au voi-
sinage du Pirée, sous le commandement de 
l'amiral français Gauchet. 

La supposition la plus probable est que les 
partisans de l'Allemagne et du roi, tenteront 
un coup de main pour intimider les partisans 
de l'Entente, à qui la révolution russe et l'en-
trée des Etats-Unis dans la guerre ont rendu 
courage. 

Les vénizélistes paraissent fort inquiets et 
demandent du secours.' 

Démission du ministre des Communications 
Athènes, 4 Avril. 

(Retardée en transmission). 
Le ministre des communications a démis-

sionné pour raison de santé. Il est remplacé 
par celui de l'Economie Nationale, qui fera 
l'intérim. La situation ne présente aucune 
amélioration dans un sens qui permette un 
optimisme définitif. 

Les vénizélistes demanderai dn secours 
Paris, 1 Avril. 

D'après un journal du matin, des nouvelles 
contradictoires et exagérées, du moins pour 
le moment, parviennent de Grèce. Elles par-
lent d'une conspiration'contre le roi due au 
mécontentement créé par le blocus, d'autre 
part d'un complot imminent contre les véni-
zélistes. On précise, même, que des désordres 
graves pourraient éclater dans la capitale 
aujourd'hui jour de fête nationale à Athè-
nes. 

Les dépêches de source sûre, sans aller 
aussi loin que ces informations, signalent ce-
pendant une agitation grandissante qui mé-
rite l'attention des gouvernements alliés. 

Le contrôle des âlltés 
Athènes, 7 Avril. 

(Retardée en transmission). 
Afin de permettre au contrôle allié de suivre 

de près les efforts sincères faits par le gou-
vernement grec et par les autorités locales 
pour assurer l'ordre au Sud de la zone neutre, 
le gouvernement vient de proposer l'envoi 
d'un officier .supérieur du contrôle allié à 
Larissa, afin qu'il s'entende avec le comman-
dant en chef de la première division de l'ar-
mée grecque au sujet des mesures à prendre 
pour exercer un contrôle commun sur l'ap-
plication exacte par les .autorités civiles et 
militaires des ordres et instructions du gou-
vernement, ainsi que sur l'authenticité des 
renseignements qui parviennent £-ux autorités 
helléniques locales et aux organes du con-
trôle allié. 

Les germanophiles préparent-ils 
un nouveau coup de force ? 

Salonique, 7 Avril. 
La situation est toujours inquiétante en 

Grèce. Des conciliabules mystérieux ont lieu 
entre les germanophiles avérés, les Gounaris, 
les Dousmanis et consorts. L'ancien ministre 
des Affaires étrangères Streit, assiste fréquem-
ment aux différentes réunions des ministres. 
Les milieux de la Cour sont de plus en plus 
inféodés à l'Allemagne. Des agents parcou-
rent les campagnes pour calmer les esprits, 
prétendant que des arrivages de blé sont at-
tendus et que le peuple ne manquera pas de 
pain. C'est aujourd'hui même que le gouver-
nement s'apprête à célébrer avec ostentation 
la fête nationale. On se demande si lés diri-
geants d'Athènes se livreront de nouveau à 
quelque coup de tête. 

Salonique, 7 Avril. 
Des passagers arrivés d'Athènes déclarent 

que les persécutions et les violences redou-
blent depuis quelques jours à Athènes contre 
les éléments libéraux et ententistes. Des ban-
des de réservistes parcourent les rues de la 
capitale armés de gourdins et de revolvers 
et se ruent sur les vendeurs de journaux li-
béraux la Hestia et YEthnos, qui ont repris 
leur publication la semaine dernière, leur ar-
rachant leurs paquets de feuilles et les brû-
lant. Ils interdisent la sortie des imprime-
ries des feuilles vénizélistes et multiplient les 
excès sous le regard complaisant des auto-
rités. 

1. Protopopoff inculpé 
de haute trahison 

Zurich, 7 Avril. 
Le gouvernement provisoire a décidé que 

M. Protopopoff, ex-ministre de l'Intérieur, se-
rait traduit devant les tribunaux sous l'incul-
pation de haute trahison. 

Les exilés en Sibérie 
rentrent à Péîrograde 

Moscou, 7 Avril. 
Les membres socialistes de la Douma qui 

avaient été exilés en Sibérie et qui ont 
passé dix ans sont rentrés à Pétrograde où 
ils ont été reçus solennellement par la dé-
légation ouvrière. 

Les buts de guerre de la Russie 
Pétrograde, 7 Avrîl. 

M. Milioukoff, recevant un groupe de jour-
nalistes, a fait un clair exposé des buts de 
guerre poursuivis par la Russie ; ils consis-
tent essentiellement, a dit le ministre des 
Affaires Etrangères, à reconquérir d'abord, 
les territoires qui nous ont été arrachés par 
la force et ensuite, à poursuivre la réalisa-
tion de nos revendications historiques. 

Ces deux buts principaux sont entièrement 
conformes aux aspirations de nos alliés et 
aux idées émises par M. Wilson, quant à la 
« nécessité de libérer les peuples et d'organi-
ser l'Europe sur des bases éliminant toutes 
les causes du conflit ». 

Parmi les problèmes posés par l'empire 
ottoman, le ministre des Affaires étrangères 

signale la nécessité pour la Russie de dispo-
ser des détroits et de prendre sous son égide 
le sort et l'avenir du peuple arménien.' 

D'autre part, la guerre devra donner satis-
faction aux aspirations nationales de l'Italie, 
de la Roumanie et susciter la création d'un 
royaume tchèque-valaque, dont feront partie 
tous les territoires serbes. 

Notules Marseillaises 

La Chaussuae 
Après qu'on s'est plaint de la cherté de la 

viande, des légumes secs, de la morue et des 
pommes de terre, sans compter le reste, on 
continue par s'élever contre les prix exorbi-
tants de la chaussure. On ne manque pas aussi 
de faire remarquer qu'il y a des clames et des 
jeunes filles qui ne craignent pas de payer 
cinquante francs une paire de bottines à la 
mode. Et à ce sujet, on raconte des histoires 
sur lesquelles nous passons. 

Il vaut mieux se demander combien il faut 
actuellement de l'argent à une brave famille 
de travailleurs pour pouvoir se chausser avec 
tous ses enfants. 

La guerre a tellement consommé de cuir 
que la cordonnerie a dû élever ses prix dans 
tous les pays belligérants ou neutres. Lia, 
comme pour les autres produits, les fabricants 
et les marchands ont dû en profiter pour aug-
menter leurs bénéfices habituels ; mais il est 
évident aussi que le cuir est rare partout. En 
Allemagne, chez notre ennemie, le resseme-
lage des vieilles chaussures est obligatoire, 
par décret, jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien. 

En France, d'aucuns parlent de porter des 
galoches ou des espadrilles. Quoiqu'il en soit, 
on devrait, croyons-nous, faciliter l'importa-
tion des peaux que l'on n'utilise pas dans cer-
taines de nos colonies, comme Plndo-Chine 
par exemple. 

Peut-être pourrait-on amener ainsi une 
baisse dans les prix excessifs des souliers, les-
quels constituent une marchandise de toute 
première nécessité depuis les temps lointains 
où l'on marchait nu-pieds. 

L'entrée en guerre des Etats-Unis aux côtés 
des Alliés, a causé à Marseille une joie pro-
fonde, durant toute la journée de vendredi et 
d'hier, ce grand événement a fait l'objet de 
toutes les conservations. 

De nombreuses personnalités commerciales 
et industrielles de notre ville qui sont en re-
lations d'affaires avec La grande République 
ont tenu à aller témoigner de leur sympa-
thie au consulat. 

La Préfecture, La Mairie, la Chambre de 
Commerce .et quelques autres administrations 
publiques et privées, ainsi que quelques mai-
sons particulières ont arboré dès hier le 
drapeau américain qui rutile dans notre 
soleil et mêle sur nos façades, comme il les 
mêlera désormais sur les champs de bataille, 
ses symboliques étoiles aux couleurs fran-
çaises. 

La taxe des pommes de terre est supprimée 
dans les Bouehes-du-Rhône. — En considéra-
tion de l'effort qui se manifeste pour inten-
sifier la culture de la pomme de terre, te 
gouvernement vient de décider d'en suppri-
mer la taxation dans le département. 

Nous avons annoncé, il y a quelques jours, 
la nomination de M. Valiette, secrétaire gé-
néral des Bouches-du-Rhône. au poste de 
préfet des Basses-Alpes. Cette nomination est 
aujourd'hui officielle. 

Nous renouvelons au nouveau préfet nos 
plus sympathiques félicitations. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a prononcé la peine de mort à rencon-
tre d'un tirailleur sénégalais du 70° bataillon, 
qui s'était livré à des voies de fait envers un 
supérieur après avoir orémédité son acte. 

Dans cette même séance, le Conseil de 
guerre a rendu les iugements suivants : 

B..., soldat auxiliaire, 15' section de C. O. A., 
vols militaires compatibles, 5 ans do prison avec 
sursis. 

N..., soldat au 1' colonial, outrages envers un 
supérieur, 5 ans de travaux publics. 

H..., caporal au 84' sénégalais, outrages envers 
un supérieur, 5 ans do travaux publics. 

Un jeune compositeur de talent, M. Ma-
rius Bourre, de notre ville, auteur de plu-
sieurs œuvres estimées, vient de publier une 
nouvelle composition « Glorieuse Plainte », 
appelée à obtenir un grand succès. 

Le Casino de la Plage, qui devient l'établis-
sèment d'été à la mode, donnera pour les fê-
tes de Pâques, deux représentations sensa-
tionnelles avec le concours de Dickson, le cé-
lèbre et élégant diseur, qui nous revient avec 
un répertoire entièrement nouveau, et le po-
pulaire Darius M., l'excellent comique, dans 
ses plus récentes créations- Il y aura foule 
aujourd'hui et demain aux matinées du Ca-
sino de la Plage, qui commenceront à 2 heu-
res et demie. _ _ 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que le rôle de la contribution des pa-
tentes. 4e émission de l'année 1916, est publié 
et mis en recouvrement à partir d'aujour-
d'hui. 

Les rafles. — Des rafles ont été* effectuées, 
avant-hier soir, dans divers quartiers de la 
ville. Elles ont amené l'arrestation d'une cen-
taine de rôdeurs, dont une quinzaine ont été 
maintenus à la disposition du Parquet. 

Bonnes captures. — Vers 3 heures, hier ma-
tin, les agents cyclistes Ancely, Roques et 
Bertin, au cours d'une ronde aux environs 

du cours Belsunce, rencontraient deux indk 
vidus suspects qu'ils trouvaient poi leurs 
d'un attirail de cambrioleur, de diveis Bi-
joux, d'un revolver chargé de cinq canes 
blindées et d'un simili-revolver pour enrayer. 
Conduits à la Permanence, ces deux înurvw. 
dus déclarèrent se nommer Duez 1-ernanav 
21 ans, so disant comptable, demeurant enl 
meublé, rue Tapis-'Vert. et Cuaz 1 eronn-; 
Jean, 18 ans. garçon liquoriste, habitant ruât; 
Chûteauredon. Mais ils se refusèrent à toute, 
explication au sujet des objets trouves suw 
eux. Or, dans la journée, la Sûreté pouva^ 
établir que les bijoux avaient été volés, ces, 
jours derniers, chez Mmes Giraud et Cury«. 
rue Nationalê, 1, qui les reconnurent pariai* 
tement. Duez et Cuaz ont été écroués. 

Mortel accident de travail. — A l'usine où 
il travaille, 56, grand chemin de Toulon,1 

avant-hier après-midi, en essayant une nou-, 
velle machine, M. Jules Dusseris, âgé daf 
37 ans, demeurant rue de Lodi, 12, était pro-, 
jeté violemment à terre par la chute d'un'; 
écrou pesant deux cent cinquante Kilos. Se--; 
couru aussitôt, l'infortuné travailleur reçut! 
des soins urgents dans l'infirmerie spéciale, 
de l'usine. Il fut ensuite transporté à la Con-
ception, où il succombait quelques heures 
plus tard. 

Accident de tramway. — Au carrefour deà 
Réformés, avant-hier matin, Mme veuve Ne-»! 
viôre. âgée de 64 ans. demeurant rue Roque-, 
brune. 16 A, tombait malheureusement en des* 
cendant du tramway 621, Chartreux-Joliette.^ 
Dans sa chute, elle se contusionnait assezt 
grièvement la jambe gauche. Sur sa de* 
mande, elle fut transportée chez sa fille, Mme! 
veuve Tournier, 22, rue Saint-Bazile. 

■ Mort dans la rue. — Vers 8 heures, avant* 
hier matin, place d'Aix, un homme parais*, 
sant âgé de 50 ans, s'affaissait tout à coup. 
On s'empressa auprès de lui, mais tous les 
soins furent inutiles. La mort avait fait son; 
couvre. Le docteur Sépet constata eue linfor* 
tuné avait succombé à une congestion céré-
brale. L'identité n'ayant pu être établie, la' 
corps a été transporté à la morgue de l'Hôtel* 
Dieu. 

"Autour de Marseille 
AUBÂGWE. — Avis. — Le percepteur se tien*) 

dra toute la journée à la disposition du public 
dans les mairies suivantes pour opérer les muta-
tions foncières : La Penne, le 16 avril 1917, à 9 heu-; 
res du matin; Gémenos, le" 17 avril 1917, à 9 heu-
res du matin; Cuges, le 18 avril 1917, à 9 heures 
du matin; Aubagne, les 20 et 21 avril 1917 à 9 heu-
res du matin. Les intéressés devront être munis 
des documents propres à faire reconnaître les pro-
priéttés, objet des mutations. 

AIX. — Pour les blessés. — Hôpital Saint-
Thomas (Croix-Rouge) : personnel des ateliers Coq, 
42 fr. 40; élèves do première du collège catholique, 
43 tr. 50; Gueydan, fondeur, 20 fr.; G. B., 5 fr.;1 

personnel des P. T. T., 7 fr. ; personnel dU dépôt 
des machines du P.-L.-M., 57 lr. ; Lobin et Druge. 
20 fr.; personnel de la Société d'électricité, 25 fr.;. 
divers dons en niaturs de MM. Parli, Riéderer, Bou--
relly, Faure, Caugnla. Bonnet, Chaillol, les élèves 
de l'institution Michel. 

Pharmaciens de garde.— Aujourd'hui dimanche, 
jour de Pâques, M. Laurans, rue Vauvemargues ; 
demain lundi, M. Bernard, rue Jaubert. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs d« 
service, mercredi 11, M. Martin Georges; jeudi 12, 
M. Daigre; vendredi 13, M. Martin Charles; sa-
medi 14, M. Eeynaud; dimanche 15, M. Rey. 

Variétés-Cinéma, -i- En matinée et en soirée. 
Sous les murs de Verdun; partie de concert avec 
M. et Mme CharleY/sIîy. Prix ordinaire des places, 

CITATIONS 

Notre jeune concitoyen Albert Rieu, vïe'jt 
d'être cité à l'ordre de la division d'infan* 
terie coloniale dans les termes suivants : 

« Excellent soldat, courageux en toute cir-
constances. Le 21 février 1916 a été grièvement 
blessé au cours de travaux effectués à courte 
distance de l'ennemi, malgré un violent bom-: 

bardemnt dans une tranchée récemment re-
conquise sur les Allemands. » 

Çette citation comporte la Croix de guerre 
.avec étoile d'argent. 

Les Correspondances des Ouvriers-
mobilisés aet Arsenaux 

Paris, 7 Avril. 
M. Sixte-Quenin, député des Bouches-du* 

Rhône, ayant demandé à M. le ministre de; 
la Marine pourquoi les mobilisés à l'artille* 
rie navale, ateliers des projectiles mar* 
ron 3594, à Toulon, ne peuvent y recevoir 
leur correspondance, a reçu la réponse suw 
vante : 

« Les ouvriers mobilisés des arsenaux n'é* 
tant pas casernes, mais domiciliés en villa! 
ont toujours été Invités à ne pas se faira 
adresser leur correspondance à l'arsenal, eni 
raison des difficultés qu'il y aurait à la leur 
distribuer. Néanmoins les correspondances 
qui parviennent à l'arsenal sont rémises par 
les vaguemestres aux chefs d'ateliers et ceux* 
ci en font la répartition entre les intéres* 
sés. » 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DE GUERRE 
Olympique contre Racing 

Sur le terrain du Racing sera disputé, cet après-
midi, la premier match de la Coupe de guerre. 
Cette rencontre jfcésente un intérêt particulier. C8 
sont en effet dettx des meilleures équipes marseil-
laises qui seront aux prises. 

Comme on le sait, aucune restriction d'âge ou 
de nationalité n'est imposée pour les joueurs. Cha-
que club en présence a donc pu employer les 
meilleurs éléments dont il dispose pour la forma-
tion du team qui défendra ses couleurs. En outre, 
la rivalité bien connue des deux adversaires fait 
présager une partie disputée avec acharnement. 

C'est un match des plus intéressants qui se dé-
roulera ce soir sur le terrain de l'avenue da 
Prado. 

GRAND-PRIX GABRIEL JULLIEN 
Cette helle épreuve, organisée par le construc-

teur de la rue Lafon, qui n'a pu être disputés 
dimanche dernier à cause du mauvaisfenps, aura, 
lieu ce matin sur le parcours Saint-.4rntoine-Tret3 
et retour par la route d'Aix à Marseille. 

De nombreux engagés, parmi lesquels des cou* 
reurs de premier ordre, astureront a cette coursa 
un vif succès, qui sera la digne récompense dea 
efforts fait par G. Jullien en faveur du cyclisme. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Avril 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Il y eut affaire effectivement à un individu 
plus correct que le valet1 de tout à l'heure et 
qui, à sa première question, répondit : 

— Le comte Agliani n'a séjourné ici que 
quelques heures... il y a de cela une huitaine 
de jours... et, après avoir reçu dans son ap-
partement la visite d'une jeune femme, il 
est parti avec elle en automobile sans dire 
où il allait... et depuis on ne l'a plus jamais 
revu... 

— Alors, demanda le blanchisseur, que 
faites-vous des lettres qui lui sont adres-
sées ? 

— Il n'en est encore venu que trois ou 
quatre qui ont été réclamées par un domes-
tique venu de sa part... 

-— En sorte qu'elles finissent par lui par-
venir ? 

— Evidemment. 
—- Et vous n'avez pas la curiosité de de-

mander au domestique... 
—- L'adresse du comte Agliani !... Ma foi, 

non... Outre qu'il n'entre pas dans les habi-
tudes de notre maison de-chercher à percer 
les mystères dont peuvent s'entourer ses 
clients, la chose n'a nul intérêt pour nous. 

« J'ajoute que si le comte nous avait fait 
connaître cette adresse sans exprimer le dé-
sir qu'elle fût communiquée à qui que ce 
soit, nous ne la ferions connaître à per-
sonne. 

<( Vous voyez donc, que, de toutes façons, 
vous no pouvez rien apprendre ici ». 

Le blanchisseur, comprenant à ces mots 
que tonte insistance serait inutile, se retira 
alors, le cœur douloureusement serré. 

Le comte, s'ékint inquiété de faire pren-
dre les lettres arrivées à l'hôtel, avait par-
faitement reçu celles destinées à Madeleine. 

Si la jeune fille n'y répondait pas, c'était 
ou bien parce que son père l'en empêchait, 
ou bien parce qu'elle-même n'avait plus le 
moindre désir d entretenir des relations sui-
vies avec ses parents adoptifs. 

Et le malheureux blanchisseur n'était pas 
éloigné d'admettre l'exactitude de cette der-
nière hypothèse, car il lui semblait que, 
même contrainte au silence, la jeune fille* 
aurait bien pu trouver un moyen d'avertir 
secrètement son ancienne famille des exi-
gences du comte Agliani... 

Tout en ruminant ces tristes pensées, le 
pauvre homme s'acheminait du côté du 
Champ-de-Mars. 

11 arrivait bientôt rue Elisée-Reclus et 
gravissait l'escalier conduisant chez Paul 
Gilard. 
. A son coup de sonnette, Urbain, le valet 
de chambre du député, vint lui ouvrir. 

— Monsieur est là, flt-t-il lorsque le blan-
chisseur lui eut appris qu'il désirait parler 
à son maître... C'est son jour de réception. 

lin effet, par une porte donnant dans une 
pièce voisine, le père Maupré apercevait 
une dizaine de personnes assises, attendant 
leur tour d'être introduites. 

r-.Voulez-voua me donner votre nom 

que je l'ajoute à la liste des visiteurs, ajou-
tait le valet de chambre, qui avait pris le 
père Maupré pour un vulgaire électeur. 

— Maupré, répondit simplement l'ancien 
garçon de lavoir. 

— Bien, fit le domestique après avoir 
jeté à ce nom un rapide regard à son inter-
locuteur. 

Puis il introduisit le père adoptif de Ma-
deleine dans le salon où le brave homme 
prit place après avoir salué les personnes 
présentes» Urbain sortit ensuite de la pièce. 

Mais c'était pour gagner immédiatement 
une porte donnant dans le cabinet de Gi-
lard. 

Le député était en grande conversation 
avec un de ses visiteurs. 

Par l'entrebâillement de la porte, Ur-
bain fit un petit signe... puis referma le 
battant et attendit. 

Une demi-minute après, le représentant 
du peuple reaonduisait jusqu'au palier la 
personne avec laquelle il venait de s'en-
tretenir, puis demandait vivement à Ur-
bain : 

— Qu'y a-t-il ? 
— C'est ce monsieur que vous vous at-

tendiez à recèvoir d'un moment à l'autre et 
que vous m'aviez bien recommandé de ne 
pas éconduire. 

— Maupré ! fit vivement Gilard. 
— Oui, monsieur. 
Un sourire glissa sur les lèvres du dé-

puté. 
Faites-le entrer tout de suite dans mon 

cabinet, intima-t-il. î 
— Bien, monsieur. 
Et pendant que Gilard réintégrait son bu-

reau, le domestique s'empressait d'aller 
-chercher le blanchisseur qu'il introduisait 
sans plus tarder. 

Le député, la main tendue, l'air affable, 
s"'avanca au-devant de Maupré. 

— Comment allez-vous, cher monsieur... 
et quel bon vent vous amène ? lui faisait-il 
en même temps. 

Maupré répondit en secouant tristement 
la tête : 

— Ce n'est pas un bon vent qui m'amè-
ne... mais au contraire une chose bien 
triste, bien douloureuse pour ma femme et 
pour moi. 

— Vous m'effrayez ! s'apitoya hypocrite-
ment Gilard... Une chose triste... doulou-
reuse De quoi donc s'agit-il ?... Parlez... 
parlez vite. 

— Il s'agit de1 notre fille... de Madeleine, 
veux-je dire, se reprit le pauvre homme... 
Depuis le jour où vous êtes venu la cher-
cher, rue de Lancry, pour la conduire à 
son vrai père... elle ne nous a plus donné 
signe de vie. 

— Elle !... Allons donc ! c'est impossi-
ble ! s'exclama le député, en simulant le 
plus profond étonnement. 

— C'est l'exacte vérité... Non seulement 
nous n'avons pas reçu la lettre que, vous 
vous souvenez, elle nous avait promise... 
mais encore elle n'a répondu à aucune de 
celles qui lui ont été adressées soit par ma 
femme, soit par moi... Ne sachant à quel 
motif attribuer son silence, je viens de me 
renseigner à l'hôtel de son père. Là on n'a 
pu m'apprendre l'adresse du comte ; mais 
on m'a dit qu'il avait fait régulièrement 
prendre tout le courrier arrivé à son nom.... 

« Madeleine a donc reçu nos lettres... Et 
son silence n'en est que plus étrange... Aussi 
.en désespoir de cause, je suis venu vous 
demander si vous pouvez me renseigner, me 
rassurer... et surtout me donner cette fa-
meuse adresse.. « 

Gilard avait écouté Maupré, d'abord en 
Sonservant l'expression d'extrême surprise 
avec laquelle il avait accueilli ses premières 
paroles. 

Peu à peu, sa physionomie s'était assom-
brie, attristée,. et ce fut d'une voix pleine 
d'émotion concentrée qu'en véritable comé-
dien il répliqua : 

— Ah ! mon cher M. Maupré, si vous sa-
viez Combien je regrette que votre frère 
m'ait pris pour émissaire dans toute cette 
histoire... dont l'issue est bien différente de 
ce que j'étais en droit de supposer. 

— Comment cela ? interrogea, vivement 
le blanchisseur, dont cette réponse augmen-
tait encore les inquiétudes. 

— Vous me croyez, n'est-ce pas, toujours 
en relations avec le comte Agliani ?, 

— Mais oui. 
— Détrompez-vous. 
—i Le comte...? 
— Le comte est un de ces terribles égoïs-

tes dont il ne faut pas attendre la moindre 
reconnaissance. 

« Après ce que j'ai fait pour lui rendre 
son enfant, .j'étais en droit d'escompter quel-
ques remerciements de sa part... c'était, 
avouez-le, la moindre dès choses... 

— Evidemment. 
— Eh bien... j'ai eu à cet égard, une sé-

rieuse déception... car dès que je lui eus pré-
senté sa fille, le comte s'est empressé de 
me congédier... sans même me faire con-
naître le lieu de sa résidence, que je vous 
avais promis de lui demander*.. Il a éludé 
avec une adresse -merveilleuse toutes mes 
questions h ce sujet et je suis parti sans 
avoir pu tirer de lui le moindre renseigne-
ment. 

« C'est pourquoi vous me voyez vraiment 
surpris de ce que je viens d'apprendre... 

Mais je devine ce qui s'est passé : le comtflj 
désire détacher' sa fille de sa famille d'adop* 
tion... et, pour couper court à tovtes recher-
ches, en même temps que pour brusquer les. 
choses, il a dû l'emmener dans son pays.. 

— En Italie ? 
— En Italie... oui, mon cher monsieur! 

Maupré... où il espère probablement queî 
vous n'oserez pas la rechercher... D'ailleurs 
que pourriez-vous faire ?... C'est son en-
fant... Il a tous les droits. 

Ee blanchisseur qui, depuis un instant,, 
donnait l'impression d'un grand arbre abat-' 
tu par l'orage, releva soudain la tête en en-, 
tendant ces mots. 

Un éclair de fierté passa dans ses yeuS 
voilés de larmes, et d'une voix ferme et déi 
cidée, il affirma.: 

— Si le père de Madeleine s'oppose à c«â 
que ■ sa fille demeure attachée à ceux qui 
l'ont élevée... et si Madeleine accepte une 
chose pareille... croyez que ni ma femme ni 
moi nous ne ferons un pas pour la revoir* 
fût-elle à Paris, restions-nous côte à côte...-

« Nous avons de Famour-propre, nous au-: 
très. » 

— Je le vois, fit gravement Gilard... et 
je vous en félicite.... Cependant n'exagérez-
vous pas un peu ce sentiment lorsqu'il s'agil 
d'une créature que vous avez, durant quinze, 
années, considérée comme votre fille ? 

— Le passé est le passé... C'est le présenî 
seul qui compte. 

— Vous parlez sincèrement ? Vous n'êtea 
pas sous l'effet d'une colère passagère ? 

— Je parle sincèrement... Si vos suppo-
sitions sont exactes... et les événements 
montrent,' hélas, qu'elles le sont... Made-
leine est morte pour nous... 

Maxime LA TOUR* 

{La suite à demain.^ 



L' (( Ernost-SImons )) 
en Méditerranée 

h L'épipage est sauvé 
bliér ri>if\U™ ?-a nous a PM Permis fl« pu-?t nn. 5?rm^on voloi. que nous lui 
ffîns

w
P±tnt^' 11 y a trois J»™*. Elle veut 

i iuY P 1SENTLR au3«urd'hui que les Jour-
naux ce Pans en ont eu la .primeur : 

h'Ernest-Simons, capitaine Giraud, 
des Messageries Maritimes, a été tor-
pille et coulé par un sous-marin en-
nemi. A l'exception d'un infirmier qui 
a péri, tout, l'équipage a été sauvé grâce 
a la venue des patrouilleurs et conduit 
a Bone. , 

L'Ernest-Simons avait été construit 
'en. 1894 par les ateliers de La Giotat. 
Depuis le début de Ta guerre, c'est le 
■onzième navire que perd la Compagnie 
des Messageries. 

UErnest-Simons jaugeait 5.55S ton-
neaux. 

LE TGRPILLÂGÏ 

m 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU- MATIN 

Le gouvernement récompesise 
l'héroïsme de l'équipage 

Paris, 7 Avril. 
Le sous-secrétaire d'Etat de la Marine 

marchande vient d'accorder des récompen-
ses au personnel du paquebot VAlhos qui 
s'est distingué lors du torpillage de ce bâti-
ment par un sous-marin ennemi, le 17 fé-
vrier 1917. Nous relevons les noms sui-
vants : 

Médailles de sauvetage en argent de 
2e classe, à M. Paul Guiraud, capitaine au 
long-cours inscrit à Marseille N° 635 ; M. 
Chevin Vincent, premier maître d'hôtel 

. ( inscrit à Marseille N° 1.989 ; M. Hoot Sahax, 
/aide de cuisine, inscrit à Marseille N° 9.154 ; 
T.JM. Pichdn Jules, matelot timonier, inscrit à 

Marseille N° 3.413. 
, Ont eu une belle conduite et ont fait preuve 
d'un dévouement remarquable lors des opé-
rations de sauvetage du. personnel. 

Médailles de sauvetage en bronze, à M. Né-
groni Antoine, matelot, inscrit à Marseille 
N° 05.481 ; M. Arrighi Julien, ' novice, inscrit 
à Marseille N° 27.455 ; M. Grillasca Thomas, 
chauffeur, inscrit à Marseille N° 3.744 ; M. 
Boeognano Macr. chauffeur, inscrit à Mar-
eeilles N° 2.231 ; M. Reboul Laurent, matelot, 
inscrit à Marseille N° 4.854 ; M. Poggioli 
Maximin, matelot , inscrit à Marseille N° 
5.311 ; M. Comiti Sylvestre, chauffeur, inscrit 
à Marseille N° 2.707 ; M. Boric Pierre, chauf-
feur, inscrit à Marseille N° 05.499 • M. Paoli 
iThomâs, chauffeur, inscrità Marseille N° 5.106. 

AVIS 
, No portez plus votre bandage. Demandez la 

4,$iouveUo méthode du D' L. Qàrrigue, do la Fa-
* teulto de Médooiue do Paris. Envoi gratis. Eor. Insti-

tut Orthopédique, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Morts an Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la dépense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Gabriel Lombard, officier mécanicien, 
82 ans, à bord du vapeur Bataguier, torpillé 
le 15 maTS 1917, dans la Manche. 

De M. Jean-Baptiste Dominici, de Gardanne. 
aspirant au 159° de ligne, décoré de la 'Croix 
de guerre. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
"es familles si cruellement éprouvées et les 

■rie d'agréer ses bien vives condoléances'. 

tes soldats Messes en promenade 
De nombreux blessés des hôpitaux de la rue 

Wulfran-Puget, des Dames de Sion, de l'hôpi-
tal Anglo-Français, du Château des Fleurs.de 
Saint-Giniez et des formations de l'A. C. M., 
ont bénéficié, mercredi dernier, de la prome-
nade organisée par les soins du Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

Après avoir parcouru les quais, nos sym-
pathiques poilus ont été ramenés par la ville 
et le Prado à l'établissement Monnier, où ils 
sont arrivés, fleuris au passage par les bou-
quetières du cours Saint-Louis. 

Un lunch copieux leur a été servi et le con-
cert traditionnel leur a permis d'applaudir 
tour à tour les meilleures. étoiles de nos 
music-halls. 

Ajoutons aue l'Œuvre da Sou du Lycéen 
leur a distribué des cigarettes auxquelles ils 
ont fait grand honneur. 

* Cerde dn Soldat 
Ce soir, de 6 à 8 heures, à l'occasion des 

fêtes de Pâques, le groupe « La Fauvette » 
donnera, sous la direction artistique de M. 
Berchadsky et la présidence de M. Beaumont, 
au cercle de la rue Bugeaud, 8, un grand 
concert exclusivement réservé aux poilus. 

Les ©rplieîins de la guerre 
M. J. Thierry, ministre des Finances, qui 

fut un des amis de la première heure de l'As-
sociation Nationale des Orphelins de la 
Guerre, vient d'adresser à son délégué géné-
ral, à l'occasion do l'ouverture du troisième 
établissement de la colonie de Marseille, ses 
félicitations et ses vœux les plus chaleureux 
pour cette œuvre toute de dévouement et de 
philanthropie. 

Comité de Secours 

château Talabot ; école des amputés ; hôpital 
Fasclo, Endoume, 

■, .rg^ . . — 

' -Le Comité nous communique : 
Nous portons a là connaissance des dockers le 

résultat de la souscrijjtion de Noble, président 
du Comité : MM. Bocher, docker, 5 iv. ; Oraison, 
entrepreneur, 20 fr. ; ' Perrella et Di Lucca, entre-
preneurs, (2* "versement), 30 lr.; Solsino. entre-
preneur, 50 fr. ; Bonnet, entrepreneur de char-
bons (2* versement), ICO fr. ; total : 905 fr. M. 
Frises, président de l'Union Maritime (2" verse-
ment), 800 tr. Versements précédents : 23.GM fr. 
Total général : 24.330 fr. 

Sincères remerciements à tous nos donateurs pour 
nos poilus et à M. Louis Savon, pour les services 
qu'il vient de rendre au Comité. — Le Tréso-
rier : Uanol. 

Le nouveau Chenil militaire installé bou-
levard Micheiet, 3, sur le terrain du vélo-
drome mis gracieusement à la disposition du 
Comité par M. Rougier, a été inauguré hier 
>ar M. le général Ménissier, gouverneur de 

irseille. 
'Aux souhaits de bienvenue et aux remer-

ciements que lui exprimait M. J.-B. Samat, 
président de la Commission, le général a 
bien voulu répondre en disant qu'il appréciât 
hautement les efforts accomplis et qu'il était 
certain que "ses efforts seraient continués 
pour le plus grand bien de nos soldats et de 
nos blessés. 

Sous la conduite de M. Pause, directeur, et 
de M. Vernhet, secrétaire de l'Œuvre, le gé-
néral a visité en détail l'installation du Che-
nil où se trouvaient réunis 65 chiens et s'est 
doclaré pleinement satisfait de cette organisa-
tion. 

Aujourd'hui même 45 chiens partent aux ar-
mées. Il faut les remplacer. Aussi nous adres-
sons un pressant appel à nos concitoyens 
pour ' qu'ils confient leurs chiens au Chenil 
militaire de Marseille. 

Adresser les offres au Syndicat d'Initiative 
de Provence, 2, rue Paradis, ou~à l'Automo-
Wàe-Club, place de Ja Bourse, 1. Les chiens 
sptpor.t aussitôt pris à domicile. 

Les ©ame's da Marché central 
La 133" souscription des Dames du Marché 

Central a produit l'a somme de 121 fr. 85 qui 
a été répartie de la manière suivante : 

A M. le maire, 25 fr. ; 25 fr. pour l'œuvre 
des prisonniers russes ; le restant a. été con-
verti en achats de fruits distribués dans les 
établissements suivants : . 

Hôpital militaire ; rue du Platane, 1 ; pa-
roisse Sainte-Marguerite ; asile des vieillards, 
à Suints-Marguerite ; traverse de la Vieille-
Chauelle ; sœurs do Saint-Vincent-de-Paul, 

Le Comité franco-italien qui organise une 
grande représentation le 21 avril courant, 
avec des célébrités artistique italiennes et 
françaises, au profit des familles des mobili-
sés italiens et de l'Union française des Muti-
lés de la guerre, adresse l'appel suivant à la 
colonie italienne de notre ville : 

A$LA COLONIE ITALIENNE DE MARSEILLE 
A. vous,-les Italiens de Marseille, qui avez quitté 

l'Italie pour apporter sous le beau ciel de cette 
superbe viàe votre travail ; à vous qui avez choisi 
la nonle et généreuse Franco comme votre patrie 
d'adoption ; à vous, qui avez horriblement souf-
fert le jour où l'ignominieuse agression de l'Alle-
magne lit pâlir de rage et de mépris le cœur de 
tous les Français, qui ont repoussé les mitrailleuses 
et les baïonnettes par la vaillance de leurs poi-
trines ; à vous, à votre générosité expérimentée 
3 e fais appel. 

Nos frères, sur le Corso, à Verdun, en Orient, 
se battent pour écraser les voleurs, les satyres, les 
sauvages qui ont montré au monde que l'infamie 
grâce à eux peut atteindre des limites que la 
mentalité des peuples civilisés n'arrivait pas mémo 
à concevoir. Lis se battent et tombent pour nous 
défendre : pour défendre notro territoire, nos fa-
milles, nos maisons, tandis que, quelquefois, la 
misère frappe à la porte des leurs. 

A nous, qui formons l'airmée active de la pensée 
est due la charge de nous occuper de ces humMes 
héros qui savent souffrir et vivre dans des man-
sardes, soutenus simplement par l'amour de la 
patrie et par l'espoir de revoir, d'un jour à l'au-
tre, retourner au foyer les vaillants qui ont offert 
le cœur et la vie pour le triomphe de la civili-
sation et de la liberté. 

La 21 avril aura lieu, sous le haut patronage 
de toutes les autorités françaises et Italiennes, des 
directeurs de nos grands journaux quotidiens de 
Marseille et dé toutes les sociétés italiennes de 
cette ville, un gala franco-italien au bénéfice des 
familles des mobilisés italiens et de l'Œuvre fran-
çaise des Mutilés de la guerre. Des artistes de 
très haute renommée, français et Italiens, prêteront 
gracieusement leur concours qui, sûrement, sera 
fort bien apprécié par tout le monde. 

Le Comité, qui s'est constitué expressément, vous 
prie de bien ' vouloir lui envoyer la contribution 
pécuniaire que vous voudrez. Il ne vous supplie 
pas, car ce serait porter tort h votre générosité. 
Envoyez tous, chacun au degré de vos forces ; vos 
noms seront publiés. 

Que personne no manque a l'appel et faisons 
ressortir encore une fols de plus le noble senti-
ment de l'union dans la douleur commune, 

NINO BALDANZA, 
Président du Comité franco-italien, 

Vi. rue Colbert. (Local ,de la Société Marseillaise.) 

Un ordre dut jour 
contre le travail de nuit 

Le Syndicat des ouvriers boulangers nous 
communique l'ordre du jour suivant : 

Les ouvriers boulangers, réunis en très grand 
nombre en assemblée générale corporative, le 
5 avril 1917, au grand Bar de la Poste, siège du 
Syndicat, avant de passer à l'ordro du' jour, en-
volent toute leur admiration et leurs saints fra-
ternels à tons les camarades qui, depuis 32 mois, 
luttent et combattent pour la défense de nos li-
bertés. .., 

Après avoir entendu le camarade Siôye, secré-
taire du Syndicat, faire l'exposé des questions â 
l'ordre du jour, notamment en ce au! concerne la 
suppression du travail de nuit, et surtout ce qui a 
trait à nos salaires, approuvent l'attitude et la 
conduite du Conseil syndical, et se déclarent dis-
posés a lui apporter leur appui moral et matériel. 

Se basant sur les déclarations faites par M. le 
MaiTe à la délégation, dans son entrevue du 
28 mars écoulé, reconnaissent comme salaire de 
base, salaire officiel, le prix de 3 fr. par fournée 
do 00 kilos de farine, et 1 fr. 50 pour l'enfour-
nage. Se séparent au cri do « Vive le travail de 
jour, vive le Syndicat qui a toujours défendu nos 
revendications sociales et économiques I » 

Mercredi 11 du courant, à 7 heures du soir, 
réunion du Conseil et du Comité de vigi-
lance. 

Tous les ouvriers boulangers mobilisés en 
sursis sont spécialement invités a cette réu-
nion, qui aura lieu Bar de la Poste, rue Col-
bert, 2 (salle du sous-sol) pour une commu-
nication d'extrême urgence. 

3. 

LA SOIREE 

A l'Opéra municipal 
« MARIE-MAGDELEINE » 

On s'attendait pour la repriso annuelle du bel 
Oratorio de Massenet, au plaisir délicat de retrou-
ver l'interprète émouvante de Marie de Magdala, 
Mile Marié de l'Isle; une malencontreuse indispo-
sition a obligé la direction a la remplacer par 
Mlle Bailac, tout récemment applaudie sur notre 
scène. Les remarquables qualités vocales et sceni-
ques de la jeune chanteuse lui ont permis dé réus-
sir cette tâche assurément difficiles elle a su 
■faire apprécier la moelleuse souplesse de son 
phrasé et la caressante douceur des trois exquises 
mélodies du Drame Sacré. Jésus de Nazareht, a eu 
en M. Marny, un Interprète efficacement secondé 
par une voix harmonieuse et tendre. M. Lafond a 
fart bien rendu la cauteleuse bassesse de l'insinuant 
et perfide Judas. La voix pleine et sonore de Mlle 
Bennette, dans le rôle épisodique do Marthe l'a 
très bien servie. L'admirable Pater déclamé avec 
une majestueuse élévation d'accent a, comme tou-
jours, produit uns profonde impression et a été 
bissée. 

Eloçes aux chœurs et â l'orchestre sous la direc-
tion très sentie de M. Eey. Mise en scène scrupu-
leusement réalisée par M. Berton. — SILVIO. 

Paris, 7 Avril. 
Par décret en date du 7 avril, M. Cornu, préfet 

des Cotes-Uu-Nord, est nommé préfet du Puy-de-
Dôme en remplacement do M. Becque, nommé di-
recteur de l'administration; M. Coyne, préfet de 
la Haute-Saône est nôjnmé préfet du Tarn, en rem-
placement de M. Bouju. 

Sont no/mués peur la durée de la guerre : pré-
fet da la iiame-Saôné, M. Lamy-Boisroziers Jean-
Joseph, secrétaire général du Ehone pour la police, 
en remplacement de M. Coyne. 

Préfet des Basi-es-Alpes, M. Valette Marie-Charles-
Emile, secrétaire général des Bcuches-du-Ebône, en 
remplacement de M. Fontanes, nommé, sur sa 
demande, trésorier-payeur des colonies. 

Mouvement Judiciaire 
Paris, 7 Avril. 

Sont nommés : Directeur de l'administration pé-
nitentiaire,M. Becque, préfet du Puy-de-Dôme; avo-
cat général à Grenoble, M. Clap, procureur à Gre-
noble; substitut général à Aix, M. Roi, substitut 
du' procureur de la République â Marseille; subs-
titut du procureur do la République â Marseille, 
M. Cabanes, procureur de la République à Lar-
gentiére; président à Uzès, M. Flouirac, juge à 
Draguignan; procureur à Privas, M. Boubert, pro-
cureur à Embrun; procureur à Prades, M. Car-
cassonne, juge à Saint-Pons; substitut à Valence, 
M. Roux, substitut à Digne. 

La démission de M. Marignan, conseiller 5 Aix, 
est acceptée ; procureur à Grenoble, M. Rey, pro-
cureur à Guérey; procureur à Gap, M. Queirel, 
procureur à Brianç.on; suppléant do paix à' Deca-
zeville (Aveyron), M. Costes; suppléant de paix à 
Arnay-le-Duc (Côte d'Or), M. Gûcnotï suppléant de 
paix à Salignac (Dordogne), M. Bout; pour la du-
rée de la guerre, suppiéant de paix à Marseille 
!2"), M. Arnal. 

Par décret du 7 avril 1917, sont nommés : 
Procureur près la Cour d'appel de Nîmes, M. 

Langiols, procureur de la République à Nimes. 
Procureur de la République à Nimes, M. Vincent, 
avocat général près la Cour d'appel da Nimes. 
Président de la Chambre de la Cour d'apel do 
Nimes, M". Antérrieu, conseiller â la dite Cour. 

Conseiller à la Cour d'appel de Toulouse, .M. 
Fualdès. juge au Tribunal do Toulouse. Juge au 
Tribunal de Toulouse, M-., LatreUle, procureur de 
la République à Salnt-Glrons. Procureur de. la Ré-
publique à Saint-Girons, M. Larnaudio. procureur 
de la République à Lodèvo. 

Conseiller à la Cour d'appel de Bordeaux, M, 
Torchut, conseiller à Riom. Juge suppléant au 
Tribunal de la Seine, M. Reynaud, substitut à 
Tours. 

, —B^». ™— 

Les Méfaits du Cinéma 
Toulouse, 7 Avril. 

La Chambre des mises en accusation de 
Toulouse a renvoyé devant les Assises douze 
jeunes gens, âgés de 16 à 19 ans, qui, à 
l'imitation des héros de cinéma, ont commis 
des vols audacieux et des cambriolages dans 
la région d'Albi. 

. «affa.. ... 

rage g ira vapeur aanois 
Copenhague, 7 Avril. 

Lé ministère des Affaires Etrangères fait 
connaître , que le vapeur danois Esther-de-
lisbjcig, allant de Méthil à Aarhus, avec un 
chargement de charbon, s'est perdu, le 
1er avril, dans la mer du Nord. L'équipage a 
été sauvé par lo vapeur hollandais Bornéo. 

«lire alieiiâe Miroite 
par SOD Bqolpage 

Deux sons<oiiiciers et cinq hommes 
tués par l'explosion 

Washington, 7 Avril. 
La canonnière allemande « Cormo-

ran », qui était internée à Guam, a fait 
explosion. 

Le « Cormoran », qui avait refusé de 
se rendre aux forces américaines, a été 
détruit par son équipage. Deux sous-of-
ficiers allemands et cinq hommes de 
l'équipage ont été tués par l'explosion. 

Vingt officiers, douze sous-ofîiciers et 
trente-deux hommes ont été faits pri-
sonniers. 

' Paris, 7 Avril. 
La canonnière allemande Cormoran, dont 

un télégramme de Washington annonce la 
destruction, avait été lancée en 1894. Elle 
avait 78 mètres de longueur, 10 mètres de lar-
geur et 5 mètres 20 de tirant d'eau. Son de-
placement était de 1.600 tonnes et son endu-
rance de 3.000 milles à 10 nœuds. 

Son armement d'attaque comprenait : Huit 
canons da 150 m/m, Ndeux sur chaque gaillard, 
les autres en encorbellement sur le pont prin-
cipal ; quatre canons de 37 m/m, deux sur le 
gaillard avant et deux au centre ; un tube 
lance-torpille. 

Le Cormoran appartenait à une série de 
quatre canonnières, dont les autres étaient le 
Geler, le Seeadler et le Condor. Depuis la 
guerre, on ne possède que des renseignements 
assez vagues sur le sort de ces navires, qui, 
au début des hostilités, étaient à Tsing-Tao 
ou en Océanie. 

Le Geler, interné à Honolulu, aurait été in-
cendié par son équipage, en février dernier. 

La signature de la déclaration 
' de guerre 

Washington, 7 Avril. 
Dès que la déclaration' de guerre eut été 

rédigée, ce document fut porté à la Maison 
Blanche, où il fut immédiatement signé par 
le vice-président, qui attendit le retour de 
M. Wilson, qui était en promenade avec 
Mm9 Wilson. Au retour, le président signa la 
déclaration avec une plume que M™> Wilson 
lui tendit, et que celle-ci emporta pour la 
garder comme un précieux souvenir. 

Le déjeuner fut ensuite servi, à l'issue du-
quel le président assista au Conseil de Ca-
binet. 

Le budget de guerre 
Washington, 7 Avril. 

Le gouvernement est prêt à dépenser, pour 
commencer, trois milliards de dollars, afin 
de se mettre sur le pied de guerre et il se 
prépare à prêter aux Alliés, dès quils le de-
manderont, les plus fortes sommes à un in-
térêt n'excédant pas 3 1/2 %. 

Le premier budget de guerre comprendra 
les sommes nécessaire à la levée, à l'équipe-
ment et à l'entraînement d'une armée d'un 
million d'hommes, à l'accroissement du per-
sonnel de la marine, qui sera porté de 87.0-00 
à 150.000 hommes. Les sommes nécessaires à 
l'achat du matériel de guerre, surtout pour 
la marine. Après la première armée, l'armée 
serait portée à deux millions d'hommes, ce 
qui impliquerait des frais s'élevant à plus de 
trente milliards de francs. 

Le gouvernement compte trouver l'argent 
notamment en triplant l'impôt sur le revenu, 
qui est très faible. Les deux premiers mil-
liards de francs nécessaires seront trouvés 
grâce à un emprunt à 3 1/2 %. 

Trente-deux mille compagnies se sont mises 
à la disposition du gouvernement pour fa-
briquer du matériel de guerre. Le président 
est armé d'importants pouvoirs .pour décider 
toutes les mesures nécessaires. La Fédération 
américaine du Travail s'est engagée à fournir 
au gouvernement, tous les professionnels 
dont il aurait besoin. Un ministère des Muni-
tions est en formation. 

La saisie des stations 
de télégraphie sans fil 

Washington, 7 Avril. 
Le président a donné l'ordre de saisir tou-

tes les stations radiotélëgraphiques du terri-
toire américain. Le gouvernement conservera 
celles dont il aura besoin pour assurer les 
communications navales et enfermera les au-
tres. 

Les arrestations de suspects 
New-York, 7 Avril. 

Les autorités fédérales ont arrêté de nom-
breux individus qui avaient été mêlés à des 
complots allemands. Parmi eux se trouvent 
Paul Kcenig, accusé de complicité dans l'af-
faire du canal de Voiland, qui a été mis en 
liberté sous caution, et Otto Walpert, direc-
teur des Docks de l'Atlas-Line, à San-Fran-
CISCO. 

L'ordre a été donné d'arrêter Franz Colp, 
ancien consul général d'Allemagne, et les au-
tres personnes condamnées pour complots 
contre la neutralité américaine, qui étaient 
actuellement en liberté sous caution. 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
Londres, 7 Avril. 

Le roi George a adressé la dépêche sui-
vante au président Wilson : 

Je désire, au nom de l'Empire, vous of-
frir nos félicitations du fond du cœur, à 
l'occasion de l'entrée des Etals-Unis d'Amé-
rique dans la guerre pour les grands buts si 
noblement énumérés dans votre discours au 
Congrès. 

Les résultats moraux, non moins que ma-
tériels, de celte déclaration nationale, sont 
incalculables, et la civilisation elle-même 
aura contracté une grande dette envers la 
décision à laquelle le peuple de la grande 
République est arrivé au moment de la 
grande crise de l'histoire du monde. 

Une dépêche du roi d'Italie 
Washington, 7 Avril. 

Le roi d'Italie a adressé la dépêche suivante 
à M. Wilson : 

L'Europe, combattant la lutte suprême, 
a reçu sa consécration la plus solennelle par 
la décision généreuse et éclairée que, sous 
la sage direction de Votre Excellence, le peu-
ple des Etals-Unis d'Amérique vient de 
prendre. 

L'Italie, fidèle aux principes qui présidè-
rent à sa résurrection nationale et à la con-
quête de son indépendance, a pris les armes 
contre les. Etats qui représentent justement 
la négation de la libre coexistence des na-
tions. 

Ces principes mêmes sont la gloire com-
mune de la grande République Nord-Améri-
caine et de la nation italienne, et la frater-
nité d'armes qui, en leur nom, resserrera 
désormais les deux peuples, sera la base 
inébranlable d'une amitié solide et active et 
le gage du, triomphe qui ne peut pas man-
quer à ceux qui combattent pour la cause 
de la civilisation et droit:, 

^VVVVVVVVVVVWVVVlA,VVaMVWVVVV^ 
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Paris, 7 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives au 
lours de la fournée en divers points du 
front, notamment entre la Somme et 
l'Oise, au suU de l'Ailette et dans, la ré-
gion aji nord-ouest de Reims. 

En Argonne, un coup de main en-
nemi sur nos tranchées de la vallée de 

VAire a été repoussé après un vif combat. 

D'après de nouveaux renseignements, 
les Allemands ont lancé, dans la fournée 
et dans la nuit d'hier, sept mille cinq 
cents obus sur Reims. Quinze personnes 
de la population civile ont été tuées et 
beaucoup d'autres blessées. 

ÏVWVVVVVVVVtVVlvi^VVVWVVl/VVVVvvW 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

f T 
Communiqué anglais 

7 Avril, 20 heures 30. 
Nous avens réalisé cette nuit, vers 

Saint-Quentin, une avance sur de nom-
breux points, entre Seïens et Jean-
court, et atteint les abords dé Fresnoy-
le-Petit. , 

Grande activité des deux artilleries 
au cours de la journée, vers Arras et 
dans le secteur d'Ypres. 

L'aviation s'est montrée très active 
dans la journée et la nuit du 5 au 6. 
Nos pilotes n'ont pas cessé de harce-
ler les communications et de recher-
cher les avions de combat de l'ennemi 
jusqu'à une grande distance à l'inté-
rieur des lignes. 

De vastes étendues de territoires, jus-
qu'à plusieurs kilomètres à l'arrière, 
ont été photographiées. Plus de dix-
sept cents vues orît été prises. Pendant 
toute) la journée, nos aviateurs ont pour-
suivi leur travail en liaison avec l'artil-
lerie, sans éprouver d'autre gêne que 
celle résultant des conditions atmosi-
phériques, en dépit des efforts répétés 
de l'ennemi pour faire obstacle à l'exé-
cution de leur tâche importante. 

Outre un grand nombre d'opérations 
secondaires, dix-sept expéditions de 
bombardement ont été effectuées avec 
succès, fort en arrière des lignes alle-
mandes, sur des aérodromes, dépôts 
de munitions et lignes de chemin de 

fer. Plus de huit tonnes d'explosifs ont 
été jetées. 

De nombreux et durs combats ont été 
livrés entre formations importantes. 
Vingt-huit de nos appareils ne sont pas 
rentrés ; un grand nombre d'entre eux 
ont été abattus en combats aériens sur 
territoire ennemi. - * 

L'adversaire a subi, de son côté, de 
très lourdes pertes. On a vu un avia-
teur tomber de son appareil qui, dé-
semparé, s'est abattu en vrille. 

Un autre combat s'est livré à si 
courte distance qu'on a vu l'aviateur 
allemand projeté en avant et son appa-
reil piquer désemparé. 

On a constaté la chute de qujinze 
avions allemands, qui sont venus s'écra-
ser sur le sol. Trente et un autres ont 
été contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Un très grand nombre de ces der-
nic 3 ont dû être entièrement détruits. 

Deux ballons allemands ont été, en 
outre, abattus en flammes. 

Le Havre, 7 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dans la région de Hetsas, les batte-

ries belges ont exécuté des tirs réus-
sis sur "les travaux ennemis. 

Activité d'artillerie sur tout le front \ 
belge, tant de jour que de nuit. 

■-VVWVVVVVVIVVVV™ 

Paris. 8 Avril, 2 h. 10. 
La situation ne s'est guère modifiée depuis 

vingt-quatre heures. Il fallait, d'ailleure, s'at-
tendre après la série de bonds en avant de 
ces derniers jours, à uri temps d'arrêt afin 
d'organiser le terrain et de préparer le déve-
loppement de l'offensive, et les troupes s'y 
emploient activement. 

Dans leur secteur, nos alliés britanniques 
avancent toujours lentement, mais sans inter-
ruption, au nord de Saint-Quentin. Aujour-
d'hui, ils ont progressé entre Jeancourt, à 
l'est de Roisel et Selency, à 5 kilomètres à 
l'ouest de Saint-Quentin. Le terrain conquis 
a été surtout important vers le milieu de 
cette zone d'attaque, où les forces anglaises 
ont poussé jusqu'aux lisières dé Fresnoy-le-
Petit. 

Enfin, les deux artilleries ont fait preuve 
d'une grande violence dans la région d'Ypres 
et d'Arras. 

Sur le front français, c'est aussi le bombar-
dement réciproque qui caractérise les opéra-
tions de la iournée, entre la Somme et l'Ais-
ne, où il n'y â eu que des combats locaux 
entre faibles détachements d'infanterie. Le 
duel d'artillerie a gagné, encore en égale in-
tensité, dans la région Craonne-Berry-au-Bac-
Reims. 

La malheureuse cité champenoise est tou-
jours bombardée furieusement par l'ennemi, 
qui l'écrase sous une véritable avalanche 
d'obus, dont l'œuvre de destruction est ache-
vée par les incendies qu'ils allument. Les vic-
times, morts et blessés, sont nombreuses. 
Pour justifier leur acharnement barbare, les 
Allemands veulent lui porter des raisons 
d'ordre militaire. 

Ils disent dans leur huNetin : « Nous avons 
bombardé efficacement les batteries, dépôts 
de munitions, travaux de retranchement et 
les rassemblements de troupes repérés par 
nos avions dans la ville de Reims ». De même 
pour Saint-Quentin, ils prétendent que la 
ville est bombardée par ies Français. Mais 
on sait, depuis longtemps, quel crédit il con-
vient d'ajouter à ces explications intéressées. 

L'événement le plus saillant de la journée 
a été' l'activité extraordinaire de l'aviation. 
Escadrilles anglaises et françaises ont exé-
cuté de très nombreuses sorties de reconnais-
sances, de bombardements et de combats. Il 
semble que la plus grande bataille qui ait en-
core eu lieu au cours de cette guerre, ait été 
livrée aujourd'hui. 

Les pertes ont été sensibles chez nos alliés 
qu'ils annoncent, d'ailleurs, avec un honnête 
sang-froid très sportif. Mais elles sont en 
rapport avec le nombre considérable d'appa-
reils qu'ils ont engagés dans la lutte, et aussi 
avec la quantité bien supérieure des avions 
ennemis mis hors de combat. 

Et nous verrons bientôt les résultats du tra-
vail de nos avions et de l'aviation alliée, qui 
est comme on le sait, l'œil de l'artillerie. 

CONTRE LESSPÉCULITEUeS 
Le gouvernement réquisitionne 

des vagons-réservoirs 
Paris, 7 Avril. 

M. Viollette avait saisi M. Claveille d'une 
plainte relative à des locations de vagons-ré-
servoirs à des taux exagérés par leurs déten-
teurs. Les faits signalés ayant été reconnus 
exacts les vagons-réservoirs en question ont 
été immédiatement réquisitionnés. 

Le gouvernement est décidé à agir avec la 
plus grande énergie contre les spéculateurs 
lorsque des abus qui lui auront été signalés 
auront été reconnus exacts. 

A. X-.' « OFFICIEL » 
Paris. S Avril. 1 h. 30, 

Le Journal Officiel publiera ce matin : 
Une loi portant ouverture de crédits sur l'exer-

cice 1917, en vue d'accorder aux personnels civils 
do l'Etat, des allocations temporaires de cherté 
de vie et des indemnités pour charges de famille. 
Loi portant imposition de la saccharine et des 
autres substances édulcorantes artificielles. Loi 
tendant à la mise en culture des terres abandon-
nées. Loi relative à la taxation du blé. 

On décret fixant les attributions du ministre du 
Ravitaillement et des Transports maritimes. Un 
arrêté augmentant, pemMnt toute la durée de la 
guerre, les limites de chSge actuellement inscrites 
sur les caisses des vagons à marchandises des di-
vers reseaux pour tous les transports en petite 
vitese. de lô % pour le matériel â capacité de 
20 tonnes, et de 50 % pour le matériel à capacité de 
10 tonnes. 

Là GUERRE El OBSEIT 

CommiHiitiué officiel français 
Paris, 7 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
G avril : 

Aucun événement important sur le 
front des années alliées d'Orient. 

Contrairement aux assertions du der-
nier communiqué bulgare, nous n'avons 
perdu aucune tranchée sur Cervena-
Stena (ouest de Monastir) et l'attaque 
que l'ennemi préparait de ce côté n'a 
même pas pu déboucher devant nos tirs 
de barrage! 

Dans la région entre les lacs, nous 
avons compté plus de deux cents cada-
vres-ennemis sur le terrain. 

Londres, 7 Avril. 
Communiqué de Salonique : 
Au cours de la semaine dernière, no-

tre aviation a déployé une grande acti-
vité. Les appareils, tant avions, qu'hy-
dravions, descendant jusqu'à 400 pieds, 
ont jeté des bombes, à plusieurs repri-
ses, sur le parc d'aviation et les dépôts 
de munitions d'Hudova. Des incendies 
ont éclaté, qui pni causé des dégâts 
considérables'] 

Un coup de main tenté contre nos 
tranchées dans la nuit du 31 mars, a 
échoué. L'ennemi a subi des pertes. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 7 Avril. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold 

de Bavière. — Dans de nombreux secteurs, 
vive activité de l'artillerie. Des tentatives 
exécutées par des détachements mobiles rus-
ses près de Baranowitschi et au sud de Sta-
nislau, ont été repoussées. 

Front archiduc Joseph. — Dans les Carpa-
thes boisées et dans le massif frontière de 
Moldavie, combats d'avant-postes sur de nom-
breux points. 

Groupe de Mackensen. — Aucun change-
ment dans la situation. 

' COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 7 Avril. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Dans les Carpa-

thes boisées, et au sud de Stanislau, des dé-
tachements de reconnaissance russes se sont 
portés en vain contre nos lignes. Sur de nom-
breux points, escarmouches aux avant-postes. 

THEATRE ITALIEN. — Rien à signaler. 

siastes se sont produites à l'occasion du -dS*' 
part des troupes. 

Des rixes sont signalées dans quelque^ 
districts du gouvernement de Samara, où les 
paysans insistent pour l'expropriation immé-
diate des terres. 

Coiiimiiiiiipié officie! 
Rome, 7 Avril. 

Le commandement suprême fait la commu-
niqué officiel suivant : 

Tout le long du front on signale des 
actions intermittentes d'artillerie, entra-
vées par le mauvais temps qui règne sur 
le théâtre des opérations. Dans l'après-
midi du 5 avril, l'ennemi a fait éclater, 
une grosse mine près de notre poste 
avancé, sur le deuxième sommet du col, 
Bricon, sans faire cependant de victimes 
et sans causer des dégâts. 

Sur le Carso, la nuit dernière, au nord 
de Sossomalo, un de nos petits détache-
ments en reconnaissance a occupé, par,, 
surprise, un poste avancé de l'ennemi, 
dont la garde a été en partie tuée ou 
capturée. 

Signé : CADOKNA. 
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ses 
des personnes délicates à raison 
de 200 % en dix jours, déclare 
— un médecin bien connu. — 

Bien des sens souffrent pendant des années,' 
attribuant leur mal à une affection ner-

veuse de l'sstomas, du foie ou des 
reins, al073 Qu'on réalité leur état 

maladif provient tout simple-
ment ti'un sang appauvri,. 

dépourvu de fer. Com-
ment s'en rendre 

compte. 

Le départ des troupes pour, le front 
Moscou, 7 Avril. 

Le départ des premières troupes qui ont 
quitté Moscou pour le front, depuis la révo-
lution, a donné lieu à d'émouvantes manifes-
tations. Les ouvriers ont distribué aux sol-
dats plusieurs milliers de roubles. 

Sur le chemin de la gare, ies musiques 
jouaient la Marseillaise. Les troupes arbo-
raient des drapeaux rouges, portant les mots : 
« Pour la Russie libre ! Pour l'avenir de la 
République I A bas Guillaume ! La guerre 
jusqu'à la victoire ! ». 

Un corps, formé d'anciens gendarmes et de 
policiers a été créé et sera envoyé sur le 
front. 

Des dépêches de Samara. de Rybinsk et 
d'autres villes, disent que des scènes enthou-

PAIUS. — Le docteur Bourgey, le spécialistë 
bien connu, dit, dans une de ses récentes con-
férences : « Si on analysait le sang de tous les 
malades, on serait certainement surpris da 
constater que, pour la plupart, le mauvais 
état de leur santé provient d'un sang ap-
pauvri. Dès que du fer est restitué à leue! 
organisme, tous les dangereux symptômes* 
disparaissent. En l'absence du fer, le sangjj 
perd sa force d'assimilation qui consiste à," 
transformer les aliments en cellules vivan-1 

tes et, dans ce cas, la nourriture absorbée né 
profite pas. 

i Dans ces conditions, c'est pure folie dei 
prendre des stimulants, des narcotiques ou 
des drogues quelconques qui surexcitent poui 
un moment seulement les forces vitales, peut-
être au détriment de votre vie pour l'avenir^ 
Ne vous inquiétez pas de ce que l'on vousij 
dit : jugez par vous-même et, si vous n'êtes 
pas bien portant, si vous n'êtes pas fort, ten-1 

tez l'expérience suivante : mettez à l'épreuve* 
votre capacité d'endurance pour le travail ou1 
pour la marche, puis prenez deux simples)' 
tablettes de 30 centigrammes de fer huxatéj 
trois fois par jour après les repas, pendant 
deux semaines. Faites alors un nouvel essaii 
de vos forces et constatez ce que vous avez 
gagné. 

a On peut préconiser les nouveaux remèdes 
et leurs miracles, mais au fait, il n'y a riert 
qui vaille lo bon vieux fer pour rendre aux. 
joues leur couleur de santé et régénérer les 
tissus. Le fer est, en effet, le grand reconsti-
tuant du système nerveux, de l'estomac eî 
du sang. Le seul désagrément, jusqu'ici, était 
que les anciennes préparations ferrugineuses, 
telles que : élixirs. sirops, teintures, vins, pi-
lules, etc., contenant du fer inorganique, alté-
raient les dents, brouillaient l'estomac et s'as-
similaient peu ou pas ; pour ces raisons, elles 
faisaient plus de mal que de bien. Mais, avec 
la découverte des nouvelles formules de fer! 
organique, tous ces désagréments disparais-
sent. Le l'er Nuxaté, par exemple, est agréa-
ble au goût, n'altère pas les dents et ses ef« 
rets bienfaisants sont presque immédiats. 

NOTA. _ Le Fer Nuxaté, recommandé plus haut 
par le docteur Bourgey, n'est pas une spécialité a 
formule compliquée ou un remède mystérieux mais 
est bien connu des pharmaciens, et ses, éléments 
ferrugineux sont très souvent prescrits par les mé-
decins les plus réputés du monde entier. Le pftar. 
macien préparateur du Fer Nuxaté a une telle con-
fiance dans sa valeur qu'il offre de vous rembour* 
ser votre argent, si, en dix jours, vous n'avez pat 
au moins doublé vos forces. Le Fer Nuxaté se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies. A Mar-
seuls notamment, dans les maisons suivantes t 
Pharmaoe Blaize et Bonnahel rue Méolan, i a : 
pharmacie Anastay, 3, rue de l'Arbre; pharmacia 
Bcusgarnier 55. cours Lieutaud ; pharmacie BeL 
27. rue Pmds-de-la-Farlne. 
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AVIS DE DECES 

-i»M\AApll5n?B Bonrepaux : M" veuve Vérart: gf- et/M"i- Çr?Mli né,e Véran, et leurs filles : 
M. et M" A.-L. Laubreaux, née Véran et 
leurs enfants (de Nouméa) ; M" vefive J, 
Moussard, née Véran, et 6es enfants • M-
yeuve Aulac, née Véran, et son fils • M e« 
M" C. Bonrepaux ; M. et M™ A. Goaty née 
Bonrepaux leurs enfants et petits-enfants ; 
M et M™ Aimino. née Bonrepaux, et leurs 
enfants (de La Seyne) ; M. et M" MarcaUlou. 
née Bonrepaux, et leur fille : les familles 
Bonrepaux, Véran. Cruzel, Laubreaux, Mous-
sard, Goaty, Aimino, MarcaUlou, Coust, 
Blanc, Doste, Giraud, Francal. Bouvet, Rou-
nard. Caire. Sicre. Sabatier. Augé, Puntis. 
Péhssier, Morero ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de 

Madame Alphonse BONREPAUX 
née Elodio VERAN 

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tarifs, 
grand tante, cousine et alliée, décédée la 
7 avril, à l'âge de 53 ans. munie des Sacre-
ments de i Eglise, et les prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui di-
manche 8 avril, à 2 heures du soir, rue 
Sainte, 25, On ne reçoit ni fleurs ni coin 
rounes. 

i 



.'+ -
MEMBRE Ou'jtlRÏ o! HOKS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux cul, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandafee de M. J. G LASER est absolument 
sans ressort,; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez .tous voir cet éminent praticien s s 
Salon, 8 avril, Hôtel de la Posta. 
Foreaitiuïer, 9. Hôtel des Lices. 
Sisteron, 10, Hôtel des Acacias. 
Gap, 11 avril. Hôtel des Négociants. 
Manoscjue, 12, Hôtel Pascal. 
Perîuïs, 13, Hôtel du Cours. 
Digne. 14. Hôtel Boyer-Mistre. 
Aix, 15 avril. Hôtel de la Mule-Noir*. 
MARSEILLE, 16-17, Hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. . . 
Nice, 18-19. Hôtel Moderne. 51, avenue de la 

Gare. 
Cannas, £0. Hôtel des Négociants. 
Draguignan, 21 avril, Hôtel Bertin. 
La Ciotaî, 22 avril. Hôtel du Commerce. 
Toulon, 23-24. Hôtel du Nord. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
b M. J. GLASER. 63, bout. Sébastopol. Paris. 

Ceintures ventrières oour déplacements da 
tous organes. 

"•THÉÂTRES, CSNCERTS. CINÉMAS 
OPERA MOtTïCTPAL. — AnjourdTral, en mati-

née à 2 n. 15, Manon, avec Mlle HeUiionner et. 
M 'llarny. En soirée, à 8 h.' 30, Carmen, avec 
Mlle" Bailac; Mlle Berfflie César; MM. Cofiou et 
Laront. Lundi, en matinée, a 2 h. 15, Maric-Mag-
Ueleine avec Mlle Bailac; M. Marny; M. Lalont; 
Mlle Bennett et Cavallerla Ilusticana, avec M. Co-
don. En eoirée, a S 11. «0, Faust, a-srec le ténor An-
gel- MUe lletlvronner et M. Boudouresque. Mardi, 
pour les adieu;: de Mlle Helrjfonncr La Tosca, avec 
le ténor Angel et Cavallerla uustlcana avec M. Co-
PloU. La location «t ouverte pour toutes ces re-
présentatlons. 

L'OPERETTE A0 GYMNASE. — Aujourd'hui et 
ftemain matinées, à 2 h. 30, lo triomphal succès, 
Manette, avec l'exo.uiie Mme Jane de Poumayrac; 
to merveilleux haxyton Castrix; l'Inénarrable co-
mique Saint-Léon; les er.ccllonts MM. Derval, Bru-
net, Piso.rt, otc. ; les gracleaises Mlles Dubard, 
Mon tarant, etc. En ' sototos, a S h. 30, le célehro 
opéra coruiq-ao La FUÎÈ du Tambour-Major, avec 
(tes interprètes acclamés : le célèbre ténor Fernanfl 
Ijem'adre; la charmante MUo Néry; l'inégalable 
Saint-Léon; I'«ccllent baryton do LavarelUes ; 
les charmantes Mlles Dubuard et Darmyl; les bons 
artistes PJsart. Ba-unet, etc. iia location est ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

1 LA GRANDE REVUE C'EST EPATANT, AUX VA-
JÏTETES. — Aujourd'hui et demain en matinées, 
t 2 h. 30, et en soirées A S IL 30, on viendra ova-
«tionaer la troupe entière du Concert-Mayol, dans 
la grande re-ruo C'est Epatant, on 2 actes et 20 t.v 
.Meaux, qui vient d'obtenir, h?er, un succès Indes-
'criptible avec ses 15 décors, ses S00 costumes signés 
JPascana, ses 100 merveilleux artistes et diarman-

I IST-K 

Skmnadea SHONTRE9, EîdOWt 
PENOtTLES, ORFÈVRERIE, h 

Q.TRIBÂÙDEÂU w tawiBESAim 
m, i"iprlx,25 Médaille* d'Or Conooor» il rOSiarMfo/r» ̂ ffij^/ 
Ma i tort «lut. FRAMSO TAftff ILLUSTRE. ^"^ 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

i .Inouï Mllmr \ ffi: 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GKENOP' £ 

EDSTQIISIBEdnR.P.Tam 
guérit maladies do l'ESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nua migraines et hémorroïdes. 

S Demander franco: 1 boîte 3 fr.; échantillon 
gratuit, ù M. LEFÈVRE, Pn«ùEourn;eo(Gïior 

MARSEILLE, Pharmacia Bel, rue Poids-do-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, Gd Chemin de 
Toulon. 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SABRAIL 
NOUVEAUTÉ, GSANQ SUGCSS 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille^ 

tes actrices, chanteuses et danseuses. La location 
est ouverte. Téléphono : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée 
lo grand succès do la saison La Dame du Cinéma, 
la charmant© revue-opéretto do M. Altôry, avec 
une mise on scène luxueuse, costumes somptueux, 
Interprétation de primo carlcllo, Mme Darbon-No-
dart, Grlnda, Mainville. Blscot, Médy, Mme Jane 
Morzier, CliabCTt, rl'Ilydra, Mareix, les 28 Empire-
Gtrls, et toute la troupe do premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL: — Il y aura foule aujour-
d'hui en matinée et en soirée pour applaudir les 
exceUents numéros qui ont débuté hier avec un 
énorme succès : le populaire chanteur ViUard; les 
néralds; lo diseur mutilé Berter; succès encore de 
Tiiva Aida; du trio Hana; des Chonglh; des Tahar, 
etc. 

CHATELET-THEATRE. — Le succès qui a ac-
cueilli hier la soirée de réouverture du Cdiate-
let sous sa nouveUo et Intelligente direction lait 
bien augurer du succès que la lotile lera aujour-
d'hui en matinée et en soirée a La Passion, d'E. 
Harauccu.rt, Jouée par Mme Monys-Prad et une 
troupe d'excellent choix. Demain matinée et soi-
rée. A partir de mercredi La Classe S6, par la tour-
née Barct. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi a 
2 h. 30 et demain, représentation exceptionnelle-
ment briUantes, avec : lo répute diseur Dickson 
quo' l'on a plus entendu a Marseille depuis la 
guerre: l'inégalable comiquo Darius M.; Casthor; 
Frémont; Lise Béral; Miss Daîflr; Harris; Mlle 
d'Astler, etc. 

La Kouvello Bléthode trse H). Noël OEiEUSlE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule oui procure sans aucuns gêne ni inter-
ruption da travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitvo des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes. 
Chaque jour, M. Demeure reçoit des lettres de 
remerciements de personnes soulagées et 
guéries par sa méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utils à nos lecteurs 
que nous leur conseillons d'aller voir en 
touta confiance ce grand spécialiste, si connu 
et tant aimé dans notre région qu'il visite 
depuis de nombreuses années et qui rece-
vra à : 
MARSEILLE, dimanche 8. lundi 9 avril, hô-

tel des Négociants, 33, cours Belsunoe. 
Toulon, mardi 10, mercredi 11 avril, hôtel dn 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Cannes, jeudi 12, hôtel Terminus. 
Menton, vendredi 13, hôtel de France. 
Nice, samedi 14, dimanche 15 avril, Grand-

Hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Valence, lundi 16, hôtel de la Crolx-d'Or. 
Tarascon, mardi 17, hôtel du Louvre. 
Montélimar, mercredi 18, hôtel des Princes. 
Orange, jeudi 19 avril, hôtel Moderne. 
Garpentras, vendredi 20, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 21 avril, Grand-Hôtel. 
Apt, dimanche 22 avril, hôtel du Louvre. 
Forcalquier, lundi 23, hôtel des Lices, 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. Paris, 

COMMUNICATIONS 

Parti socialiste (S. F. 1. O.) 7" section. — Rém-
nion mardi, à 6 h. 30 du soir, Bar -Blanc, boule-
vard Dugommier. Présence indispensable. 

Ecole marseillaise Louls-Morin. — Mardi à 
8 h. 30 du soir, cours théoriques marine ; mercredi 
et vendredi, à 8 h. 45 du soir, gymnastique. Les 
Inscriptions pour la classe 1919 et suivantes sont 
reçues tous les Jours, 10 ruo Barthélémy. 

Revue Financière 
Paris, 6 Avril. 

Le marché qui, au début de la semaine, a été 
favorablement disposé à l'annonce de l'entrée en 
guerre dos Etats-Unis aux côtés de l'Entente. Nos 
rentes par suite ont enregistré de nouvelles avan-
ces, Jeudi dernier, qui fut la 6éance de clôture de 
la semaine. En dehors des Eorphyricmes améri-
caines et des Mines do cuivre, qui sont particuliè-
rement bien tenues, en n'enregistre pas de varia-
tions do cours appréciables sur lo reste do la cote. 

La lin de la guerre ajoutera uno date glorieuse 
a notre histoire et laissera le monde au seuil 
d'une vie nouvelle. Nouvelle au point de vuo des 
sentiments individuels et des tendances générales, 
elle ne le sera pas moins dans le domaine écono-
mique. Chacun de nous devra se tenir prêt à dé-
ployer lo maximum d'activité productive et à'tirer 
de toutes ses ressources le meilleur rendement. 
Nous no connaissons ni le • jour ni l'heure de ce 
renouveau; mais nous pouvons, dès à présent, le 
préparer et faire fructifier nos épargnes tout en 
les maintenant disponibles pour entrer en ligne 
dès ia réprise des affaires. 

VST-f. 

ConVaTescenm 
Neurasthénit 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Communication s 
•'Académie de Me 
îeclne du 7 Jnln 
tatn par te docteur 
Joseph Noé ancien 
rh<?f de laboratoire 
.'de m Faculté de 
Médecine de Parts. 

Etaous. Châtelain,: 
2. rue Valenciennes Pa-
ris. Le flaco.l, feo 7.29 
les 3 (cure intégrale) 
feo 20 fr. Brochure ex-
plicative su? demande. 

Kt3 

ine 
et [es maladies de la Femme 

80 "/<>■ chs Femmes 
ne sont pas satisfaites 

4e l£ur S&jifé î 

-An i TOUS voulez savoir comment J'ai ça taire-lace 
' .'de randonnées sans accident et oana devenir ton? C'esi 

bien simple, voilà mon secret : ie GLOBÉOL, qui m'a don-
né la force de résistance nécessaire à un pareil exploit. 

L'OPINION MÉDICALE ! 
; • Malgré tnnj les a anlages que peut présenter ta sérothérapie arllfl 

clelle dont on a parfois «oulu (aire une méthode capable de rempla 
*cer la transfusion Sanguine elle même el ceci a"ec avantage disait 
on malgré qnil faille toujours avoir recours â elle an moins dan» les 

•cas urgents nous ne croyons pas que la sérothérapie puisse donner 
en one roule de cas. les résultats remarquables qu'on peut obtenir 
d'nne ççire prolongée de Globéol En face d'un organisme a remonter, 
à revivifieras refaire c est toujours a ce dernier que nous donnerons • 

P Rsîto 6BSSSET, Dcracii 6s scient», lauréat ii la faculté da Déiesto it Paris 1 

Fibromes 
Grossessê 
Tumeurs 
Hémorragies 
Métrites 
Retour d'âge 
Irrégularités 
Neurasthénie 

j Migraines 
Suites. 

de cotiçhès 
Obésité 

<> 

Je ne IUIS 

tt t« n'ai plus 
ieppisgià )t 
tnstuueile de 

La Fanflorino 
régularise la circula-
tion sanguine. Celte 
rééducation donne ] 
également des ré-
sultats parfaits dans | 
les troublés el re-
tards causes de tant 
de maladies 

' La Fandorine 
est un produit opo-
thérapique nouveau 
qui décongeslionne 
les organes arrête 
ne: les hémorragies 

el cicatrise les tis-
, sus eiiflamnié» 

Etablissements 
Châtelain, et toutes! 
pharmacies, 2, rue de | 
Valenciennes. Paris. 
Le flacon d« FanrJo-

pïus nerveuse fine, feo II' francs. 
de migrâmes F!acoi!d'essal,5fr30. 
fan rna curé 

FandoHne. 

C'est dans ce but que beaucoup d'Industries et de 
malsons de commerce accumulent aujourd'hui de 
fortes réserves sous la forme aisément mobilisa-
bles de valeurs du Trésor. L'Intérêt qu'elles en re-
tirent dépas»e souvent 5 % et elles, en répartissent 
les échéances de telle sorte que des sommes llqul-
ûes leurs soient rembourrsées chaque mois. 

Ces combinaisons se trouvent facilitées par la 
variété des valeurs que le Trésor met à la portée 
du public : Bons de la Défense nationale à S mois, 
6 mois et un an ; obligations prises entre un an 
»t cinq ans; obligations anciennes remboursables 
fntre 1920 et 1925. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 7 avril. — Alapont Michel, bou-
levard Velten, 17. — "Welnert Pauline, ruo Bul-
fon 2. — Coppa Charles, quai de Rive-Neuve, 49. 
— Bremond Elise, boulevard Saint-Baxnabé, 8. — 
Gueydan Julien, rue du Génie, 27. — Ciiiri"Joseph, 
rue du Portail, 19. — Paya Dolorès, Saint-Henri. 
— Brouquier Honorine, rua de l'Obélisque, 12. — 
Laurent Charles, rue Jemmapes, 20. — Escârteflgue 
Joséphine, Sainte-Marguerite. — De Fabritiis Ger-
maine, rue de ]_a Prison, 21. — Caillol Lucien, rue 
des Bannières, 2. — Vierjon François, rue Mathllde. 
— Pin Aimé et Pin André (jumeaux), rue Saint-
Etienne, 2 a. — Leone Josepih, boulevard de Stras-

bourg, 3S. — Flllat Juliette, l'Estaque-Riaux. — 
Dozoul Madeleine, quai du Canal, 19 a. — Ay-
co.rdi Paul, boulevard Bonnes-Grâces, 62. 

Total : 25 naissances, dont 0 Illégitimes. 

DECES du 7 avril. — Prln Isabelle, 17 mois, rue 
de Village, 57. — Theas Edmond, 67 ans, rue Sé-
nac. 83. — Maestracci Marie, 52 ans, rue du Cam-
bodge. — Allègre Alphonse, 36 ans, rue GiflTbert,46. 
— Bourdon Mari», 60 ans, rue Sébastopol, 9. — 
Maorzocchi Lœtitia, .84 ans, rue du Panier, 35. — 
Berrin Elle, 3 mois, chemin do Saint-Joseph, 114. 
— VjtleHo RaphaeUe, 27 mois, rue Lautard, 19. — 
Rlcliier Marie, 91 ans, ruo Pontevès, 1. — Petrl 
Laurent, 3 mois, travers© du Colonel, 7, — Ma-
gnard Raymond, 2 ans, rue Brunet, 3. — Roux 
Charles, - 65 ans, boulevard Gouzian, 23. — Dusse-
ris Jules, 36 ans, ruo de Lodi, 129. — Noraco Giu-
seppa, 39 ans, traverse du Moulin, 10. — Durettl 
Marie, 2, ans, le Merlan. — Lapin Marie, 28 ans, 
rue d'Endoume, 157.. — Caillol Catherine, 67 ans, 
la Valentino. — Pignettl Thérèse, 56 ans, rue de 
la Martinique, 43. — Floletti Roméo, 39 ans, vallon 
de l'Oriol. 257. — Bounaud Emma, 74 ans, rue de 
la Bibliothèque, 40. — Roubaudy Marie, 51 ans, 
Sainte-Marguerite. — Ariettl Jean, 70 ans, chemin 
de Mazargues, 332. — Brot Henry, 30 ans, rue 
Séry, 10. — Bonrepaux Marie, 53 ans, rue Salnte,25. 
— Ercoli Adélaïde, 59 ans, Mazargues. — Bouffier 
Angète, 5 mois, rus de la Martinique, 50. — Pas-
quale Alexaindre, 61 ans, boulevard Rougier, 51. —■ 

Gomez Hilatoe, 0 mois, Saint-André. — Axnaubeo 
Vlctorin, 32 ans, rue Dumarsais, 4. — Di Turro 
Colomba 84 ans rue Poissonnerie-Vieille, 4. — 
n'emosthene Henri, 49 ans, ruo de la Loge. il. —< 
Malbertl Gracieuse, 82 ans, rue des Lices, 21. 
Chalet Elisabeth, 69 ans, Sainte-Marguerite. —« 
Pelas Joséphine, S7 ans, ruo Sainte, 111. — RosrAj) 
Glnseppe, 68 ans, rue Lautard, 6. — Gatt Andréa, 
17 ans, rue Mazenod, 22. — Gozzl Madeleine, 21 
ans, traverse de la Pintade, 12. 

Total : 39 décès, dont 8 enfants. 

rJ7i*îlî)'B3iiî.<© <rl«n Travail 
vw On demande ouvrier ajusteur, 129, r. Sainte, 
wv On demande bon valet de chambre pou^ 

hôtel. S'adresser, il, boulevard d'Athènes. 
vu Bons ouvriers menuisiers ou ébénistes de» 

mandés, rue Paradis 220 et 238, de préférence, sa* 
chant travailler aux machines Barratte. 

vw On demande des mécaniciennes piqueuses d« 
bottines à la Journée. Manufacture de chaussureâ 
Castanter, 35, rue des Princes. 

vw Tourneur, bon ouvrier, demandé. Icard, 
Pont-de-Vivaux. Inutile se présenter si pas capable' 

vw On demande employé écritures, expéd. oc 
troi. Gouiran, avenue Pasteur, 17. 

A près-demain HASDI 10 
continuera la 

DÉ TOUT GS QUÏ 
COKCERMJS LES 

Toilettes d'Eté 
VU LE SL5CCES ENORME obtenu dans la première semaine do celte VENTE 

SPECIALE, nous avons dû renouveler certaines séries de COUTUMES — JUPES — 
CHEEWISETTES — PEîGiMOJRS — JUPONS - CHAPEAUX pour- Dames et 
Filioites. Ces séries seront à nouveau MISES EN VENTE DÈS MARDI PROCHAIN. 

NOMBREUSES OCCASIONS à DOS Comptoirs fie TISSUS pour ROBES, CHEMISETTES, etc. 
OME1LEŒS, LITERIE, MEUBLES et SIEGES de CAMPAGNE, BONNETERIE, LÏKGSRIE. BLANC, etc. 

FL g, - Les derniers Modèles da fisufe Contera son! exposés an 2e étage 

i 

Remède par excellence cl Incomparable pour la truéri-
son do toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chronicraes, Grippe, 
ïnfïuonza, Catarrho pulmonaire, Asthme, Maladie 
ds Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes — 1 fr. la flacon do 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pfc> DIANOtJX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Phi» du SERPENT, rno Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

à M 
35, 

Le bar Fémy, 6, nie 
Ste-Pauline, vendu 

. J. Martin.Oppofiit. Imbar, 
av. âtù St-Just, Marseille. 

2 e AUSQ ^- Nicolas Péano 
HBBO ayant acquis le 

fonds de commerce de serru-
rerie-carrosserie de l'hoirie 
Isnard Augustin, rue Roux, à 
Aubagne, faire oppoeit. chez 
l'acQuéreur, rue Laget, 17. à 
Aubagne. 

1° Sténo-dactylo, 
2° Aide-oommîs en dosane, 
3° Aitie-ceniptable, 
tous très expérimentés, débu-
tants s'abstenir. Ecrire offres 
avec références et prétentions 
MM. Karsentv fils et C", rue 
de Rome. 137. 

RELIGIEUSE Sîr"2&Si 
urinant au lit.ar. ào'rBuroU N?ntes. 

OU ACHETERAIT villa près 
M trams Marseille, élégante, 

confort moderne, jardin, prix, 
50.000 fr. environ. Faire offres. 
Cros, 60. rue Breteuil. Rien 
des agences. 

nu dem. p. faire courses J, 
Un homme 14 a 15 ans, prés, 
par ses parente, Tarfum., rue 
Marengo, 78-80. 

iMIFR fleuriste, pota-
IsfliSJI ger, marié, de-

mandé. Se prés, après midi, 
rue Dragon, 8, au 1". 

ITR&AiMC à vendre à Eou-I tnnHino res, 15.000 m. en-
viron, en totalité ou en partie 
Montolivet, Redon, Ste-Anne, 
Chutes-Lavie, Saint-Henri, En-
doume. Capelette, Toulon, I^a 
Seyne, maisons boulevard Ba-
non, etc. S'adr. Parodi, archi 
tecte, 159, rue Paradis- Télé-
phone 30.00. 

Rhumatismes, Goutte, Sciaiiques, 
Lumbago, Torticolis, Maux de Reins, 
Névralgies, Douleurs, guéris radicale»-
ment par 

L'EMPLÂTRE 
feO ANS DE SUCCES 

Se méfier des 3m&tat£oEis 
Dans toutes les pharmacies 

GUIGHARD, pharm. Marseille 
Prix : 1.40. — Par Poste, 1.50 

DES MiLMiïis DEv©y É:K8S@MS\ 
rapides e; radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec le Nouveau Traitement 
JOépuratif-Véffétal- Antiseptique. Diçresiif 
ftinoireDsi/:PîïnJo6elPaœmadeE*&SCiJ.lM5 
de TASSBIES (£3 fr. Biantiat-po3te> prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5 médailles d'Or) 
contre les Ecsèmas.Pelade, Dartres, Chuta dos 
Choveu:st,Follicules.DôKiangeai«Oïis,PEorias.l3, 
Acnèa, KerpôB, Sycosis. Boutons, Taobes de 
Rousseur, Grlaades, Rhuxnatisiuus, Plaies aux 
Jambon, Hémorrhoïdea, Tuœeurs, Haladlss 
contagieuses et tons les vicec du sang. 

«lîèBultsts ineip&Ht dès lut 1*'jours. Brocli. et Renteigueratls.B 
lScriri3:l.ABCADE,l'li1"»-Cliim»Tarbo»(H'"-Pjr6nSc[)J 

GUÉRÎT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les aceideDis de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est do 4 flacons, 1Q fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi» Bel; phi» Co-
dol; pli'» Goûtai. — TOULON : Phi» Chabre. — 
ARLES : Ph'» Maurol: ph'» Longuet. 

L'ANTSCOFS BRÈLANO enlève le germe des eors : i.iO 

USITES I GREFFE 
du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 12 mars 1917, rendu contradictoire-
m.ent, le nommé Didier Pasquale, laitier, âgé de 
30 ans, né à Thures (Italie), demeurant à Marseilles 
chemin de Saint-Joseph, campagne Sardou, a été 
condamné pour délit de falsification de lait, commis 
le 28 avril 1917 et par application des articles 1, 3, 7, 
loi du lor aoû;t 1905, 52 du Gode pénal, 2, 9, loi du 
22 juillet 1867 et 1er, loi du 26 mars 1891, à la peine 
de trois jours d'emprisonnement, avec sursis à l'exé-
cution, à trois cents francs d'amende, a l'insertion 
par extraits dans les journaux Le Petit Provençal et 
Le Radical, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 5 Avril 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : L. DTJRBEG. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République,. 

Signé : ILLISIBLE. 

GROSSIR | De 3 à 8 kilos par mots, 
1 Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enshiea-les-Balns (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BBACHAT, p. Poids-de-la-Farine, à Mar-
seille. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux à» 

tête ou de migraines? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins spnt-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, da 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge? Avez-vous de la Constipation ? 

hm%% FilbSp Jeunes Femmes, Mères de Famille 
PRENEZ DES 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de même que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoffensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies, est de 
meilleur régulatèur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 

Laxatîves, MilieasBS, âotlglaireuses, Déporate 
Sans rien modifier à votre nourriture ou àvos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
43W efficacité bien supérieure à celle des pwgatîfa 
dloxolifs ordinaires, les PILULES DU FUI S 
ne donnent jamais de coliques et ne pro&v&feni 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
foie suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et svtr 

le SANG que 

TESTOHAC PROPRE, i'IMTESHH LISSE 
LB SANG PUS 

Tsotss BIÎWICSÎÎSS: !S> : I fr. E8 

Ëireprise âe Miopp, LA FHO! 4M 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de tcutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de . 
la Circulation du Sang, Hémorroî- ™s« ce portrait 
des, Phlébites, Varices, Etourdissemenls, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
tion, etc. 

La JOUVENCE de l'Ahbé SOURY coûte i ff. le 
flacon dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons expédiés 
franco garo contre mandat-poste de 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

iVoHce contenant Renseignements gratis 

RâgânérateQP des Broocbes dn DF Anber 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubeiv 
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenza. 

Prix » 5 francs le demi-litre 

Pharmacie 
88, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

CURES VEGETALESaBTlsseT 
Mélanges exclusifs de plantes 

t. d'une efnacltè éprouvé » 
" Gnérlson inlsilliblo do VALBUMINE, DIABÈTE 

ESTOMAC-CŒU8-REINS-FOIE- VESSIE, eto! 
Ni régime, ni drogues. Brochure gratis 

| Ecrire: Produits végétaux TESSE, 3, bd de Charonna, Paris 

ï?iïï,iCR?UTE8nï,,.4lJ,T' RAS«UETTES, GLAIRES. Mlll 
GUET.Eu venta partout. D8pMiPHt«ïÈJiHAH, 8, al. Heilhan. Sa mêflordea imitations, 

confortable, 4 t 
5 pièces, gaz et 

électricité, demandé dès main-
tenant, en pleine ville. Ecrire 
à M. Métraux, 2, rue Estelle, 
Mar&eill©. 

Qtl PINTO VENDE 

[Gril v el Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HAISTBB, place PpéîefiîtB 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME SSî 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul. Made-i 
leine, 59. v 
DEHnil vendredi entre 6 h. 
rCnUUet 7 h., petit chien an. 
glals.' couleur marron, avec 
manteau et collier. Rapporter 
contre forte récompense chez 
Mme Soulet, 26, rue de la Ré-
publique, au 2e. 

Le Gérant VICTOR HEYR1ES 
Imp -Stêr. du Peut Provençal 

rue ds la Darse. 75. 

DES MALADES, DES VIEILLARDS ET DES CONVALESCENTS 
l'alimentation étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en Eaa 9 âg*e que la FECULE GIDET, vous leur donnerez ainsi l'aliment mm 

plet par excellence pour; aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissance et à leur développement. 

La FECULE GIDET véritable trésor alimentaire de l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé C'est l'alimentation rAvéts 
des anémiés, le rêgénêrateuT sans rival dés personnes maigres qui veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. ' 

c.<x><t><<><>r><>><^^^ Prix oie la Boîte : 1 fr. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. +^><><*><&<&~s<^^ 

Dépôt Général : PMi-maoie DÎAM0DX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmac^ dn SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


